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JOURNAL DE LAROCQUE

INTRODUCTION
Dans une lettn, en date du 7 novembre 1806. Sir Alexander

Mactenïie écnt ce qui suit h son cousin Roderick Mckeniie-
.

Lorsque je vous ai écrit au sujet de la publication d'une seconde
édition de mes voyages, je n'avais pas la moin.lre idée de l'inten-
tion de la Compagnie de pul>lier l'histoire du Nord-Ouest, et pour
cette raison, au lieu de demander aujourd'hui votre concoure je
viens vous offrir mes services puisque vous semblei être celui quia pris

« 'nitiative de ce projet.' Dans les Bourgeai, de U Com-mme du Nord-Ouesl, de L. R. Masson, se trouve un renvoi à la
lettre c-dessus qui fait mieux connaître ce projet: "L'honorable
R^Mckenzie avait acquis une grande réputation littéraire et
c était un travailleur infatigable. Il semble avoir conçu à une
certaine époque, le projet de publier une histoire des tribus abo-
ngènes du Nord^uest de même que l'histoire de la compagnie du
Nord-Ouest. Afin de se procurer les matériaux nJssaires à
1 accomplissement de cette tâche, il avait transmis durant l'hiver
des cireulaires imprimées à plusieurs associés et commis de la com-pagme du Nord-Ouest, leur demandant de recueillir et de lui faire

^^IZ' ^"'^^T ^' ^«"'*« °" de journaux, les renseignements
qu Ils pourraient obtemr au sujet de la région où ils passaient l'hi-
ver, de même que sur les natifs, sur l'origine, la religion, les mœurs
et les coutumes de ceux-ci et sur leurs principaux chefs, leur gou-vernement et l'ongine de leur trafic avec les blancs, etc. En ré-
ponse, il reçut plusieurs rapports, mémoires et journaux du Nord-Ouest dont quelques-uns sont publiés dans la collection (Bourgeoi,
delà Compagme du Nord-Cuest.) Cependant U ne parait pas avoirm^ non projet à exécution, et U semble qu'U se soit contenté de
recueillir un gi-and nombre d'extraits intéressants des travaux de
différents voyageurs et écrivains et de les classer de façon à prou-ver et à étabhr une analogie parfaite entre les aborigènes du Nord-Ouest et les autres nations anciemies et modernes de la terre, par
suite de la simihtude des idées, des coutumes et du genre de ^e "
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Finalement, les matériaux que Roderick Mckenzie avait
recueillis devmrent la propriété du sénateur Masson et celui-cien fit une sélection qu'il publia avec une introduction et des notesdans ses Bourgeois de la Compagnie du Nord-Ouest. Après la mortdu sénateur Masson, ces documents précieux furent vendus à l'en-

Zohil "T?*'° r'"''?
"^^ "'"''-'' ^"'*'^* ^^J"S^« *" bureau des

archives du Canada, et les autres à h bibliothèque de l'univeraité
McGill Parmi ceux de la bibliothèque de McGill se trouve un som-
maire du travail que Roderick McKenzie s'était proposé de faire
travail qui apparemment aurait formé deux volumes et dont voici le
titre^: Histoire de la compagnie du Nord-Ouest, contenant la res-
semblance entre les nations anciennes et modernes, par Roderick
Mckenzie, directeur de cette compagnie membre du Conseil légis-

te' ï i^x'^^'^^'^^^^'^^^-''^^^""^ ^^ '* "'"»''«' membre de la
Société httéraire et historique de Québec, membre de la Société
américaine des antiquaires et membre de la Société royale des anti-

swtff/ T ç" ^"Pf"*^^^^' Est-ce que Roderick McKenzieses effrayé en face de la tâche gigantesque qu'il avait entrepriseou décourage en considérant les dépenses requises? Il est impossiblede s en rendre compte. En tout cas, le travail qu'il avait-eu l'am-

prép^ré
'' " ^ ^^""^^ ^ '" ^°''' ^" '^^^^ ''^ *'*"* '*"' *^*'* ^*^

«on /'^""•i
'^' ^'°''™^"'' "1"^ McKenzie avait reçus pour exécuter

ZJT ' '^,^'''rr.''^
^^' '•é"*^ d'une série d'expéditions par

terre depuis
1 Assinibome jusqu'aux villages des Mandans sur le

Charles Mackenzie. commis au service de la compagnie du Nord-Ouest comprennent les années 1804, 1805 et 1806. Ce qui les rend
mt^ressants, ce n'est pas seulement la lumière qu'ils jettent sur
I histoire du commerce de fourrures, mais encore les renseignements

nlu *';°"J«"\-^"f/*
^'e et les coutumes de l'une des plus remar-

?804 Lf. T
'''

^ ""''*' ^'' '^^'^^""^- ^ ^"«''«"- Journal,

Tr^T de Larocque, et la première partie des Missouri Indians

Z l:^^'^^lJ^^'^^^^^^,oat trait au même voyage. La directionde
1 expédition fut confiée à Larocque et Mackenzie l'accompagna

en qualité d'assistant.
f»6"»

La direction de la seconde expédition, beaucoup plus impor-tante que la première, fut encore confiée à Larocque qui avdt Mac-kenzie pour assistant. Dans la Second Expédition de Mackenzie
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en 1805, se trouve la narration de ce voyage ou d'une partie de
celui-c, ma.8 jusqu'à une date récente, il avait été impossible
de mettre la mam sur la narration de Larocque. Il est possible
qu elle ait fait partie des matériaux recueillis par Roderick Mc-
Kenzie; en ce cas, Masson ne l'a pas eu en sa possession, et, de fait
ce dernier ne paraît pas en avoir eu connaissance. Dans la nar-
ration de sa Third Expédition, 1805, Mackenzie fait allusion au
journal de Larocque, mais pendant longtemps il fut impossible de
retracer le document lui-même. Il est vrai que le joumal original
manque encore, mais il se trouve aujourd'hui dans la bibliothèque
de université Laval de Montréal, ce que l'on prétend une copie
conforme de ce document avec un certain nombre d'autres manus-
crits légués à cette institution par feu le juge Baby de Montréal.
Ce Journal of a Voyage to theRocky Mountains from my leavinq the
Assmibois River on the 2nd june, 1805, tel qu'intitulé, est imprimé
aujourd hui pour la première fois et autant qu'il est possible deson assurer pour le moment, c'est la transcription mot pour mot
de 1 original.

Mackenzie accompagna Larocque jusqu'aux villages Mandan
et Minnetaree seulement. Jusque là le journal de l'un complète
admirablement le journal de l'autre, tel que constaté lors de l'ex-
pédition précédente. Macken^iie complète le récit de Larocque
quant aux préparatifs du voyage de ce dernier depuis les villa-es duMissoun jusqu'à la contrée des sauvages Rocky Mountain ou Crows
et quant aux efforts de quelques Minnetarrees pour en entraver
l exécution. Quoiqu'il en soit, nous ne possédons encore sur ceqm s est passe depuis le départ de Larocque jusqu'à son retour aumois d octobre, aucun autre renseignement que le bref passa-e
ci-après que 1 on trouve dans la Third Expédition de Macken.ie :

' L-
18 novembre, écrit-il (il avait été un mois absent; le journal deLarocque mdique qu'il revînt le 18 octobre) nous fûmes heureux
de voir revemr notre digne ami M. Larocque avec son parti de

ZlrtT 1^°'''-^ ^""'^*"'"- " "'-^ " P*« "«" ^'«nt'^r icidans les détails de son voyage, puisque M. Larocque en a lui-même
rédigé un journal

; au»^;, je me bornerai à faire connaître son désap-
pomtement à 1 égard de son expédition, les grandes fatigues qu^la eu à s,..oir et qu'il lui a fallu trente-six jours pour rejoindre notre
établissement. Pour être exact il faut ajouter qu'il lui en a fallu
T.rente-quatre.
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Avant d'aller plus loin, il peut être à propos de citer le pas-
sage intéressant ci-après, en date du 10 avril 1805, contenu dans
Journal of Voyagea and TraveU in the Intenor of North America
de Daniel William Harmon:

'Une fois rendu à la Montagne à la Basse, M. ChaboiUez me
fit consentir à entreprendre une longue et difficUe exploration. Je
dois partir d'ici au commencement du mois de juin avec six ou
sept Canadiens et deux ou trois saavages. Le village Mandan, sur
la nvièrc Missouri, est le premier endroit où nous arrêterons.

'

De
là nous nous dirigerons du côté des Rocky Mountain, accom-
pagnés d'un certain nombre de sauvages Mandan qui prennent
cette direction chaque printemps pour rencontrer une autre tribu
sauvage qui réside de l'autre côté des Rocky Mountain et
trafiquer avec celle-ci. Il est probable que nous serons de retour
au mois de novembre prochain. '

Harmon ajoute ce qui suit à ce récit, probablement lorsqu'il
se préparaît à publier sa narration: "Je n'ai jamais entrepris ce
voyage, car immédiatement après en avoir arrêté le projet,
ma santé devint si précaire que je me trouvai dans l'obligation de
me rendre au quartier général et d'avoir recours aux services du
médecin. Un M. La Rocque a entrepris ce voyage, mais il ne s'est
pas rendu plus loin qu'au village Mandan. " Ce compte rendu
indique une grande ignorance de l'étendue du voyage de Larocque,
et paraît bien étrange si l'on tient compte que Larocque et Harmon
étaient tous les deux membres d'une même compagnie et que
Harmon était sur un pied d'intimité avec Charles J. B. ChaboiUez
le Bourgeois ou l'associé chargé de l'administration du département
de la nvière Rouge ou Assiniboine, département qui avait chargé
Larocque de son expédition et auquel U fit son rapport à son retour.
Il est possible que pour des considérations inhérentes aux intérêts
du commerce de peaux ou pour d'autres motifs, l'on ait soigneuse-
ment supprimé à cette époque les détails du voyage Larocque et
que Harmon ne fut pas complètement renseigné à ce sujet. Après
avoir lu la narration de Larocque, il devient évident aussi que
Harmon n'est pas exact quant à la manière d'agir des sauvages sur
lesquels U comptait pour l'accompagner aux Rocky Mountain.

Ce qui rend le journal de Larocque particulièrement inté-
ressant, c'est qu'a contient la description de la première visite des
blancs à la contrée des sauvages Crow, depuis l'expédition de
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La Vérendrye, 1742-43, et que l'on y trouve les premier, rensei-gnements exacts sur cette tribu. La narration remarquable-ment cla.œ et complète, dénote un voyageur intelligentT^.
tînt'

''"', %'^*"P P'^'"''"""^ «*''* comparativement res-

«rreUt-V
" ™'"*' ^'"^ '''''' P"'"' '- productions de va -

der Henry
1 aîné et de son neveu du même nom, de Daniel William

cl^T'v'^" (f"
*'''°°'^^'^ ^' «««»>' d'AJexander Ros d™Gabne Franchère,de Charles MacKen.ie et de Ross Cox U

vCltr^Jr^'î !?
^' '"'* P'"^ "^^^'« •!"« ^''«'^ d'autres récitsplus prétentieux relatifs au commerce de peaux. Il s'y trouve iciet là de ces couleurs vivides qui permettent au lecteur de parcou icette période disparue de l'histoire de l'Ouest, alors que des homTe

Zt.V '°""T*
''™'^"^^ "^^^ °"^«^ d« nouvelles voTeTàtravers l'immensité sauvage, et qu'en dépit des chancesclesuccès du joueur de profession, avec lesquelles il fallait compte

dan.s de frêles canots, s'élançaient au milieu des rigueurs

éloignés lun de lau€re et qu'ils s'exposaient même à mourirde faim ou d'une autre manière en «'engageant sans aide^urltemtoire de tribus hostiles. Ces rudes traiteurs n'étaTpi des

TiÏdtTre f'nr" '' ""'^'^ ^^« ^°--« donttut patpourrait être fier. Ils avaient les défauts et les qualités d'um-race virUe. Ils furent les véritables pionniers de itteré^tn dont

on7T Tr^"'
" ^""^'^^ «* ^'«'^ P«"* dire qu'ils ont ar^™"

cTc^ntL^^"^"^"^ ' '* ^^^"-*- '^ -^*^^ de l'ou^stt

Bien que le récit de Larocque renferme surtout des renseijme-ments sur les Crows et sur leur contrée, il écrire a^sfa^un

tZl aux tribtT*'^"^T' ^'' '^'''' ^' ^*i« «* de Clark

Q^ut H.? T
Alexander Henry, le jeune, et d'autres chroni-queurs de la pénode relative à la traite des pelleteries Larocque

natifs. Le Dr. Coues a dit des sauvages dont parle Henry: "Ceux-ci sont des types aborigènes et non les héros ridicules dl îaromance de Leathei^tocking. " Pour cette raison, le récit de lI-
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rocque, comme pièce ethnologique de l'Amérique du nord, n'en est
que plus précieux.

L'écrivain de ce journal, François Antoine Larocque est peu
connu. D'après Masson, il était le frère de Joseph Larocque qui a
rempli pendant plusieurs années une charge importante dans les
cdhipagnies du Nord-Ouest et de la baie d'Hudson. Ma.sson
ajoute: "Mr. F. A. Larocque était doué de grandes aptitudes et
c'était un homme très courageux et très énergique. Il avait beau-
coup lu, était studieux et connaissait les langues françaises et
anglai.se au même degré, mais il préférait décidément la dernière.
La vie de traiteur n'avait pas pour lui autant d'attraction que
pour son frère; il quitta bientôt le Nord-Ouest, se rendit à Mont-
réal et se livra à un genre de commerce dans lequel il fut très mal-
heureux. Il passa les dernières années de sa vie dans ime pro-
fonde retraite où il se livrait ardemment à l'étude et mourut à un
âge avancé dans le couvent de Grey à Saint-Hyacinthe. M. La-
rocque épousa une demoiselle Côté, fille d'un traiteur indépendant
•'i Nord-Ouest et la sœur de M. Jules Maurice Quesnel. I) ne

'• isa qu'un fils, M. Alfred Larocque, qui fu;t le père de M. le che-
valier Larocque, ex-zouave du pape, de M. Armand Larocque et
de Mme Aldéric Ouimet épouse du [premier] président de la Cham-
bre des communes. " Le Dr. Elliott Coues a publié sur Larocque
dans son Henry Thompson Joumals, I. 361, une note biographique
puisée en partie dans les données de Masson et Joseph Tassé, dans
ses Canadiens de l'Ouest, (II, 324-5) en fait aussi brièvement men-
tion. Il est souvent fait allusion à Larocque dans les journaux de
Lewis et de Clark qui l'avaient rencontré aux villages des Mandans
sur le Missouri et il est aussi fait mention de lui par Alexander
Henry,le jeune,par Charles Mackenzie et Daniel Williams Harmon.
La présente publication du "écit de Larocque renferme les inaigres
renseignements qu'il(a 6 ' - ssible d'obtenir jusqu'à présent sur
la vie de celui-ci dans l'oi.dt avant sa première expédition au
Missouri avec Charles Mackenzie durant l'automne de 1801. L'on
conitattra par les notes fragmentaires qui se trouvent à la fin de
son journal, qu'il partit de Montréal ou de Lachine le 26 avril 1801,
pour le compte de la Compagnie X. Y. et qu'il arriva au Grand
Portage à la fin du mois de juin. De là il fut envoyé au fort Char-
lotte fur la rivière Pigeon tt un peu plus tard durant la même année,
à la rivière English où il passa l'hiver. Au printemps, il se di-

,;;, m- wi^i^rm
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rigea vers l'ouest jusqu'au fort des Prairies et aux environs de la
nvière Rouge. En 1802 il était encore à l'emploi de la compagnie
A. Y. mais il ne dit pas à quel endroit il se trouvait. Durant deux
années il ne donne aucun renseignement à son sujet, mais nous sa-
vons qu II se trouvait au fort Assiniboine à l'automne de 1804 etcomme .1 a^été dit déjà, c'est alors qu'il partit avec Charles Mac
Kenzie, J. B Lafrance et quatre voyageurs pour se rendre chez les
Mandans II est mentionné comme commis dans le département
du Haut de la Rtnère Rouge, dans la 'Liste des bourgeois, commis
engagés et voyageurs de la Compagnie du Nord-Ouest, après la
fusion de 1804' à la fin de V. I. des Bourgeois de la Compagnie du
Nord^uest de Mas.son. Il s'y trouve une carte qui permettra de
suivre Larocque pas à pas depuis son départ du Fort à la Bosse sur
1 Assmibome, le 2 juin 180Ô, jusqu'à son retour au même endroit le
18 octobre de la même année. Les notes bibliographiques ci-après
seront utiles à ceux qui désireraient exploiter davantage les mines
fécondes que renferme la littérature de la traite des pelleteries de
1 Ouest sur 1 ethnologie, l'histoire et la nature humaine à l'état
pnmitif. Ces notes tiennent lieu de commentaires à l'égard du
récit de Larocque:

Histoire personnelle de Larocque:—

L. R. Masson. 'Bourgeois de la Compagnie du Nord-Ouest '

I, 81 et seq, 299.
'

Joseph Tassé. 'Les Canadiens de l'Ouest, '
II, 324-5

Elhott Coues. 'Manuscript Joumals of Alexander Henry
and David Thompson,' I, 301.

Daniel WiUiams Harmon. 'Journal of Voyages and Travels
in the Interior of North America, ' Oct. 4, 1804.

Compagnie du Nord-Ouest:

L. R. Masson. ' Bourgeois de la Compagnie du Nord-Ouest '

Oeorge Bryce. 'R«markable History of the Hudson's Bay
Company, including that of the French Traders of North-
western Canada and of the Northwest, X Y and Astor Fur
Companies. '

'Origin and Progress of the North West Company of Canada '

London, 1811.
'
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lli

'History of the Fur-Trade,' in Alexander Mackeniie's 'Voy-
ages from Montréal to the Frosen and Pacific Océans. '

' Rapport sur les archives canadiennes, 1888, NtOe E, traite du
Nord-Ouest.

Rapport sur les archives canadiennes, 1890, Note C, explo-
rations du Nprd-Ouest.

Manuscrits du Nord-Ouest qui font partie des archives cana-
diennes.

Documents de Masson à la bibliothèque de l'université McGill.
Alexander Henry. 'Travels and Adventures in Canada and

the Indian Territories, 1760—1776.' Ed. par James Bain.
Elliott Coues. 'Manuscript Journal» of Alexander Henry
and David Thompson. '

Daniel Williams Harmon. 'Journal of Voyages and Travels
in the Interior of North America. '

Alexander Ross. 'Fur-Hunters of the Far West.'
Alexander Ross. 'Red River Settlement,' London, 1856.
Ross Cox. 'Adventures on the Columbia. '

Gabriel Franchèrt. ' Narrative of a Voyage to the Northwest
Coast of America. '

Edouard IJmfreville. 'The Présent State of Hudson Bay. '

H. H. Bancroft. 'History of the Northwest Coast.'
Joseph Tassé. ' Les Canadiens de l'Ouest.

'

G. Dugas. L'ouest Canadien.

Alexander gg. ' History of the Northwest. '

Les Mandant et autres tribus du haut du Missouri:

Journal de la Vérendrye, 1738-39. ' Rapport sur les archives
canadiennes, 1889.' Note A.

Journal of La Vérendiyt, 1742-43. Manuscrits des archives
canadiennes.

Maximilian, Prince of Wied. 'Travels in the Interior of

North America, 1832-34. '

Lewis and Clark. ' Expédition to the Sources of the Missouri,'

Ac, 1804-5-6.

George Catlin. ' Letters and Notes on the Manners, Customs
and Condition of the North American Indians.'

George Catlin. 'O-Kee-Pa and Other Customs of the Man-
dans.

'
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Charles Mackenzie. 'The Missiswuri Indians', dans Masson,

E A. Larocque, 'The Missouri Journal. 1804-5', dans
Masson, I.

' "

David Thompson. Mandan tour. In his MSS. JoumalsBook 9 vol. 5, Crown Lands Department, Toronto. Voi^

Alexander Henry. The Mandan Tour, 1806. 'Henrv-Thompson Joumals, ' chap. IX.

"J^>5"''°°''iï^-
'I'^°™**io° respecting the History,

Cond.tion.and Prospects of the Indian Tribes of the United
States,' Ac, pt. III, pp. 247 et aeq.

^nT'*»."/"'"^*";.
'?^°" of Consanguinity and Affinity

of the Human Family,' 181 et seq

""lirigifesT-
'^""^^ '"' """* "^'^ '' *^« ^'»«"'"^'»

Lewis H. Morgan. 'Ancient Society.'
J. O. Dorsey. 'Study of Siouan Cuits. '

J. O. Dorsey. 'Siouan Ethnology. '

Les Sauvages Crovo:

Morgan. 'Ancient Society.'
Morgan. 'Systems of Consanguinity, ' 4c.
J. P. Beckwourth. 'Life and Adventures. '

^'Z'-^
,^*y**^'^- 'Contributions to the Ethnography and

Philology of the Indian Tribes of the Missouri Vallev '

Maximdian. 'Travels in the Interior of North America. '

Thomas Say. Vocabulary of the Uparoka or Crow. In EJames Account of an Expédition, ' &c.
R. G. Latham.

' Misc-Uaneous Contributions to the Ethno-
graphy of North America. '

M. I. Carrington. ' Ab-Sa-Ra-Ka. '

EUiott Coues. 'Henry-Thompson Joumals.'
Cathn. 'North American Indians.'

Les sauvages Flathead:

I^wis and Clark Expédition.
Elliott Coues. 'Henry-Thompson Joumals.'
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Gabriel Franchère. 'Narrative of a Voyage,' Ac.

Paul Kane. 'Wanderings of an Artist among the Indians

of North America.'

Patrick Gass's Journal.

Les sauvages Snake ou Shoshone:

liCwis and Clark Expédition.

Coues. ' Henry-Thompson Jo\imals.
'

Maximilian. 'Travels in the Interior of North America.'

1x8 rapports annuels du Bureau d'ethnologie des Etats-Unis,

sources incomparables de renseignements, peuvent être indiqués

comme productions à consulter d'une manière générale à l'égard

de toutes ces tribus, de leurs habitudes, de leurs coutumes, de leurs

langues et de leurs conditions physiques et géographiques.

Il doit être indiqué ici que tous les renvois sous forme de notes

au bas des pages, ont trait à l'édition incluse dans les 'Early

Western Travels,' de R. G. Thwaite, lorsqu'il s'agit de Ma.\i-

milian; à l'édition de J. R. Hosmer lorsque le renvoi fait mention

de Lewis et Clark; à la traduction de J. V. Huntingdon lorsqu'il

fait mention du récit de Gabriel Franchère excepté dans certains

cas indiqués; et à la nouvelle édition de 1903, lorsqu'il s'agit de

Harmon. Il est entendu que les renvois à Lewis et Clark dans les

notes bibliographiques ont trait aussi aux éditions de Coues et de

Thwaite. Les notes nombreuses ajoutées à ce^ nlitions donnent

ur" très grande valeur au travail au point de vue historique, ethno-

>gique, géographique et scientifique.

•.-'«- .;,'^'/-*^



JOURNAL D'UX VOYAGE AU PAYS DES ROCKY MOUX-
TAINS; DEPART DE LA RIVIÈRE AS8INIB0IS ' '

JUIN 1805.

Dès mon arrivée à la 'Rivière Fort de la Bosse'», je me pré-
parai pour entreprendre un voyage (L découvertes aux Rockv
Mountams. Je partis le 2 juin avec deux hommes; chacun de nous
avait deux chevaux do.it l'un était chargé de marchandises afin
de faciliter les relations avec les sauvages que nous pourrions ren-
contrer. M. Charles McKenzie» et M. Lassana* se mirent en route
avec mo. pour aller passer l'été au Missouri et comme nous allions
dansja même din-ction, ils m'accompagnèrent jusqu'au village

M. McKenzie et les autres hommes se mirent en route à deux
heures de 1 après-midi environ, mais comme j'avais été tellement
occupé que je n'avais pu encore donner des nouvelles à mes amis
je restai pour écrire des lettres et mettre ordre à quelques affaires'
personneUes. Après le coucher du soleil le repas du soir fut .servi

i'
î^'^''"^ '*°1°*' quelque part à ce poste le nom de Mount à la Bos-<e

aux villages de« MandaZt;rt Mi's^^ureÇrTsSl iflT^^^^^ment, i se rendit encore une fois avec Uro^que ju^u'auMiS P'ift-T"

11

'j
I 11, É I ^ i

:^ -Tff-t»
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après quoi prenant congé de MM. Chabeliy' et Henry' et de» autres

nous reprtment notre marche. Notre départ impressionna tout

le monde, car il semblait plus que probable que mes hommes et

moi nous ne reviendrions pas. Je dois avouer que j'avais le cœur

gros en quittant le fort, mais comme nous allions bon train, la

gaité me revint bientôt et je ne pensai plus qu'aux moyens à

prendre pour assurer le succès de mon entreprise.

A 10 heures nous atteignîmes la rivière aux Prunes' où je

trouvai ceux qui y étaient campés plongés dans le sommeil.

Lundi, 3. Je partis de bonne heure le matin; à midi jo fis

halte pour permettre aux chevaux de se délasser. Nous cam-

pftmes le soir à la rivière la Sourie*où nous étions depuis deux heures

à peine, lorsque trois Assiniboins suivis peu après do plusieurs au-

tres, s'élancèrent de notre côté; quelques-uns tentèrent d'enlever

nos chevaux, mais lorsqu'ils aperçurent nos carabines et qu'ils

constatèrent que nous foncions sur eux, ils disparurent. Plu.s tard

ils s'approchèrent de notre feu et après s'être rendu compte que

nous étions bien armés et que nous étions bien disposés à défentlre

nos personnes et notre propriété, ils devinrent paisibles. A moins

de 10 acres de notre camp se trouvaient 40 de leurs tentes que nous

n'avions pas aperçues. Je fis cadeau d'une brasse de tabac* à

leur chef pour lui permettre de faire fumer ses jeunes gens et je les

engageai à rester paisibles. Quelques-uns proposèrent de nous

1. Charles Jean-Baptiste Chaboillcz, Bourgeoi» ou associé de lu compagnie

du Nord-Ouest, chareé a cette époque de l'administration du département de
l'Assiniboine. Voir Masson, I. 81 et la note au bas de la page, de même que

Coues, note p. 60.

2. Alexander Henry surnommé le ieune pour le distinguer de son oncle,

Alexander Henry l'atné, dont les TraveU and Advmtures in Canada and (Ae

Indian Territonet furent publiés en 1809 pour la première fois (nouvelle

édition, par le Dr. James Bain, 1901.) Les journaux manuscrits de

Henry le jeune, furent édités par le Dr. Elliott Coues avec ceux de David
Thompson sous le titre de 'New Light on the Early History of the Greater North-

weêt,' New-York, 1897. Le chapitre 18 renferme la narration de Henry
relative à son voyage à la contrée des Mandans.

3. Rivière Pipestone, l'une des branches de la rivière Souris. Je ne puis

trouver sur aucune carte le nom que lui donne Larocque.

4. Ailleurs, Larocque écrit rivière la Sourie. La Souris est indiquée

comme la rivière Mouse sur quelques cartes anciennes.

5. Appelé tabac du Brésil. Ce tabac employé pour le commerce par les

compagnies du Nord-Ouest et de la baie d'Hudson est préparé sous forme de

cordes que l'on coupe suivant le besoin. Larocque fit cadeau d'une brasse

de ce taoac aux Assiniboines. Voir Dr. Bain, note p. 321 ainsi que les TraveU

and Adventures de Henry.
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•ccompaptor jUMqu'au MiH«ouri. mfli« «pr^ |e„r avoir répanduque leur propo-itmn nouH était agréable, iU n'en parlèrent plui,.

Néanmoin« croyant qu'il n'était pa« prudent .le panner la
nuit Bi prèi, de leun, tentes, nou« «ellâmes no8 chevaux et nous
partlment en dépit de leun, efforts pour noun engager à pa-ner la
nuit 8ou« leur» tentes. L'un d'enx nou« conduisit à un bon gué de
la nvière Soune que nous traversâmes pour entrer ensuite dans laplame Nous marchâmes toute la nuit afin de nous soustraire à
leur attemte, car ce sont les plus habiles voleure de chevaux dont
jai entendu parler. Un peu avant le jour nous nou* arrêtâmes
pour prendre un peu de repos.

Mardi 4. Nous partons de bonne heure le matin; nous
jouissons d une belle température durant tout le jouret le soir nouscampons sur les bords de la rivièr Sourie à un en droit appeMrmère Green' parcequ'il ne s'y tr. .e pas de bois ni d'un côté ni.le

on^!!! T", .""' '^;'*'"*"' "" ^'*"*« ™"«''- A l'exception de
quatre caboB» dont deux sont abattus, nous n'avons rencontréaucun autre ammal.

Mercredi, 5. Nous suivons le cours de la rivière Green ju.s-

21J )'^T' t
°" ''"^ "°"' atteignons les bois, et comme letemps est à la pluie, nous décidons de camper. Il n'y a aucun

buffle en vue. A midi il commence à pleuvoir, et il pleut abon-damment et sans interruption jusqu'au lendemain matin. Il v a
ic, beaucoup d'oiseaux sauvages, des canards, des outardes, L
oies, des cygnes, etc. , et nous en tuons un grand nombre.

Jeudi, 6. Comme le temps semble devenir beau nous nous
mettons en route et nous parcourons environ trois miUes, alorsque le temps devenant nuageux nous nous arrêtons pour camper
mais avant d'avoir pu mettre nos effets à l'abri, U comment àpfeuvoT de nouveau et la pluie tomba en si grande abondance quedans I espace de quelques heures toutes les parties basses de laplame furent submergées et tous les ruisseaux devinrent des ri-
vières. Il y avait un grand nombre de buffles et le soir la pluie

^ièS^-^^'^-^-'-t^^'^'^^^-xr?.'^
,«L-^'*""'. Laiiocnue appelle cet animal eariboomestique ainéncain, Aniiioiapra americana.

Il s'agit de l'antilode
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ayant prHH^, un jeune niAlr' trèi* gr&» fut abattu ainm qu'un rerf.

La nuit vpnup, il recommença à pleuvoir tst la pluie tomba Harn*

interruption jusqu'au matin.

Vendredi, 7. ïjo tempH n'vnt maintenu nuaK>}UX, main le Holoil

e montrant dann le moment , noun eupi^ronn que le temps va de-

venir l>eau et nouM noun mettons en route. Main à mi«li il com-

mence à pleuvoir coiunie hier et i\ deux heuroH ayant trouvé du
boirt Mur dpH monticuIeH de Hable llnn^< la plaine, noua nouH y arrê-

tons complètement tremp^'s pour faire cuire den alimentrt. Comme
il n'y avait pa.H d'eau à cet endroit, iioum enlevâmei» d'un orme un
morceau d'écorcc dont l'une des extrémité» fut abairtHée danx une

chaudière de manière à rertieillir entièrement dans co vase l'eau

qui dcHcenduit le lonK du tronc de l'arbre et <lont nou.t eûmes une

quantité wuffimmte pour le moment. Puiw nous fabriqu&meH une

tente avec de l'écorce et noun pa-t»rtmeH une nuit asHez confortable.

8a'ne<li, S. Noun nouH mettonn en mute jjour atteindre une

élévation appela* Grosse Butte' afin d'y faire sécher nos effets et

de faire boire nos chevaux, vu (pi'il n'y a pa» d'eau ici. Nous
Hommes arrivés à cet endroit & deux heures et demie et i )us y avons

passé le reste du jour et la nuit. I<a firosse Butte est un mont
élevé que l'on aperçoit de tout côté i\ vinjrt milles de distance. En
bas,du côté notd.se trouve un lac de S milles de circonférence dans

lequel il y a des brochets de moyenne grosseur. Entre le lac et le

mont 8e trouve du bois, en partie de l'orme, et aux environs

on aperçoit plu-nieurs lacs qui, depuis les dernières pluies, com-
muniquent les uns avec les autres. Du sommet du mont l'on peut

voir la montagne Turtle* du côté nord ainsi que la rivière la Sourie

du côté N. N. K. et du côté S. S. O; <le fait on aperçoit celle-ci de

tous les cô*é8 du mont excepté à l'ouest.

Dimanche, 9. Nous nous mettons en marche de bonne heure

le matin dans la direction du S. S. O., et à une heure de l'aprèa-

1. .\u rommoncenient de la saison, dit Alexander Ross, dans oon 'Red
Rirrr SfttUmint' les mâles sont Kma et les femelles sont maif^res, tandis qu'à
l'automne, les mules sont maif^res et les femelles sont grasses.

2. La position de ce mont est suffisamment indiquée dans le paragraphe
suivant. Ijc I^r.Coues dit que laGrosse Butte est devenue aujourd'hui le mont
W'hite Rock, Dakota du nord.

3. La montagne Turtic est une borne bien connue traversée par le paral-

lèle du 49°; elle est située en partie sur le territoire canadien et en partie sur
celui des E.-U. f>es journaux des traiteurs et des explorateurs en font men-
tion constanuuent, car la route primitive entre l'Assiniboine et le Missouri
conduisant dans la direction de rouc><t, passait par là.
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nJtli nouM .tteignon- U rivlèi* |» Sourie'. Lp niveau de
celteH-i ét».a tr«. élevé nou» fabriquent un ra.leau pour trans-
porter noN effet. .le l'autre cAté et len chevaux truvernent la rivièrt-
A la nuKe. Xou. nou« mettons en «elle inuné.liatemcnt et nou^
allons rampé .Unn une Coulé* à quatre mille, envirrm .le la rivièi*

I-un.li, 10. ApréH avoir quitté ce dernier en.lroit n..uH allonsmm repoHcr dann la «plaine Man.lan.» \ouh apercevons .le«
bufflcH danH toutcH le» din-ctions main nouM «'.mon- yx^ tirer nur
eux car nou.s «ommcH «ur le terrain ennemi di-n Sioux.* Il a nlu
un lieu durant la nuit.

'

Manli, 11. A H lieureH .lu matin j'afierçoi» Ich riven .lu Mis-
souri et \ nii.h nous atteignonH la rivière Bourlieu.se*. A cet en-
droit leH chevaux sont do8w.||és et .léharraH-é. .le leurs funloaux
et comme la profon.leur .le IVau ne .lépassait pas .leux pie.ls. nou«
ransportons noH effets «ur n..s é iules, mais nous enfonçons .lans

la boue jusqu & la ceinture, pu.- es ch..vaux s'embourbèrent et
c est avec difficulté que nous parvenons à leur faire franchir la rive
opposée aussi bourl^use que le lit .le la rivière. Nous nous „.o-^Hons d atteindre le village aujounl'hui. mais nous sommes «r-mes par une averse et nous campons .la.is un ravin à la 'I^ge .1..

Serpent, village situé à l'angle de la rivière où les Big Bellevs hi-
vernaient; c'est laque je passai une partie do l'hiver. Jr ^ai à
propos de ne pas faire connaître aux sauvages du villa, «ar-
chandises que j 'avais en ma possession de peur que les b, 4

à un Uîc^iniruTà'roSAM"* " """""'^ '" P«^^" M-o«ri: .Zx

luJgt. de .^mT"'""'*-
""'''' probablement lu„ de, premier* exen.ple. de

cellJde" ifeilie*"'^""' °" P'*'**" '^P'*™"' '«^ ™«« «*" «'««"ri d«

ù écrit mÏ.Î^^^*'^'?^'/''
** '^'*"*'*'' °?* -^"^ Mi8«i«K,uri; AlexMder Henrv

fefn^rr&^^ries^r:^ Jl^X Sr^l
'''"'^ """'^ "-"'^"'^ "^^

ver^tl'l^eî^'iet S^nTle^M^îî
""^°""*'*'"' ""''' ^^^^^ * ''"^
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ne m'empêchassent de me rendre che» les Rocky Mountains.
Aussi je n'ai transporté ici qu'une petite partie des articles requis
pour les dépenses inévitables.

Mercredi, 12. A 9 heures du matin nous atteignons les rives

du Missouri où nous tirons quelques coups de fusils pour avertir
les sauvagns de notre arrivée. Quelques heures après un grand
nombre d'entre eux vinrent en canots pour nous traverser avec
nos effets. Lafrance se rendit chez les Mandans,' mais je restai

avec mes hommes et M. McKenzie, puis nous traversons pour
visiter les Big Belleys où nous pénétrons dans différentes cabanes;
chacun de mes hommes était muni d'une petite quantité de cou-
teaux, de tabac et de munitions qu'il devait diKtribuer aux pro-
priétaires.*

Jeudi, 13. Quatre Assinibois sont arrivés le soir et quatre
Canadiens qui font la chasse au castor dans ces parages «ont venus
me voir. Je distribuai à chacun d'eux 6 pouces de tabac (Brésil),

qu'ils acceptèrent avec beaucoup de joie, car depuis plusieurs mois
ils n'avaient fumé que du tabai préparé des sauvages.

Vendredi, 14. I^s sauvages ici sont extrêmement dé.'<ireux

de nous vendre leurs chevaux, mais pvec le montant qu'il faut ha-
bituellement leur payer pour un nous pouvons en acheter deux des
sauvages Rocky Mountain qui sont attendus de jour en jour. Ils

désirent aussi que nous ayons une plus grande quantité d'effet à
l'arrivée des sauvages attendus, afin de bénéficier eux-mêmes de
tout le trafic. Je leur ai fait entendre que le but de notre voyage
était de n'acheter des chevaux ni d'eux ni des Rocky Mountains,
que nous étions venus pour nous procurer des peaux et des four-

rures et que pour cette raison, l'un de nous passerait l'été avec eux
et un autre avec les Mandans; en outre, que j'avais été envoyé

1. Aucune tril)u ainéricaino, à l'exception de celle des Iroquois peut-être,
n s Buscité plus d'intérêt et dt curiosité que la tribu des Mandans. Quelque
chose de particulier dans leur langage, leurs habitudes et leur physique, a
donné lieu à bien des commentaires sur leur origine. Ix premier blanc qui a
visité les Mandans a été Pierre Gauthier de Varenncs, Sieur de La Vérendrye
et le récit de son voyage se trouve dans le rapport sur les arehives, 1889.
John McDonnell fa>t mention des premières visites des traiteurs anglais a"x
Mandans, (Masson, I, 273.)

2. Les tniitcnirs étaient habituellement les hôtes de quel(|ues membres
[tfluents de la tribu, mais ces derniers s'attendaient toujours iV recevoir quel-
ques rémunérations sous forme de cadeaux.
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avec lieux homineH par le chef de la population blanche' pour
fumer le calumet de la paix et de l'amitii? avec les sauvages Rocky
Mountain et accompagner ceux-ci jusiju'à leur contrée pour l'ex-
plorer et se remire compte s'il s'y trouvait des castors comme
on I avait rapporté, afin do les engager à en faire la chasse

; que nous
n achèterions des chevaux de personne et que par conséquent le
meilleur parti qu'ils devaient pren.lm, c'était de préparer des
peaux de buffles afin de se procurer des munitions pour trafiquer
avec les sauvages Rocky Mountain.

Ils prétendirent qu'ils avaient raison de craindre les nations
voisines qm comprenaient les assiniboines,» les Sioux.» les Che-
yennes* et les Ricaras,» afin de donner un prétexte pour ne pas
trafiquer leurs fusils avec les sauvages Rocky Mountains et nous
engager à en faire autant. Quelques-uns de ces sauvages Rocky
Mountain sont déjà venus ici et sont repartis, mais nous en atten-
dons un plus grand nombre que j'ai l'intention d'accompagner.

Samedi, 15. L'un des chefs me fait demander et veut .savoir
ce que j'ai l'intention de faire de la pipe que j'ai «pportétv Après
lui avoir appris que cet objet était reservé pour les sauvages
Rocky Mountain, il m'adresse une longue harangue pour me dis-
suader d'aller chez ces derniers. Il me dit que je serai obligé d'y
passer l'hiver à cau.se de la grande distance à parcourir, que les
Cayennes et les Ricaras sont des ennemis constamment à l'affût
et que probablement ils me tueront. Il me parle ensuite d'une

""'''.'^'U'^^
défavorable des sauvages Rocky Mountain, et

n„»i.ÎA*1^.i*'M j*^V*iT '" ''"«rgeois Chaboillci. Quant à l'attitude desnatits à éganl du chef des blancs, voir Masson, I, 38JM
*"""'>«' «»«'

.. A J! "i
J°",™a'« manuscrits et les lettres de Pierre de La VërpnHrv«et de ses fils, dans les archives canadiennes; la note au b^ des^s2K

mwan, 1, j«7 e< sea. Les A.'«iniboines appartenaient à la famille des Sioux

mière fo^s'is wi^''^^""^'^* yAmiS qu'il est fait motion î,uHap«.
"m'^n fon^tL'îf^^^l'lILT, ^^.1^:._^ -tres documents de ce'Tte pé/c3:

père
'âges

lead-

A /'i.„.i M~r'" "" .* ""^ "'^"" "" vAiue»; 1, jii et sea.'^ItéFtSS.t^^'S.E^n^'i'T..^'

A
..1 ,'
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pour preuve que ceux-ci étaient menteurs et voleurs, il m'informe
qu'un Canadien du nom de Ménard» qui avait demeuré ici pendant
quarante ans environ, était parti il y a quelques années pour aller
faire le trafic de chevaux et de castors avec les Rocky Mountains,
que l'on avait tout fait pour le dissuader, mais que voyant sa
détermination irrévocable on l'avait laissé partir; qu'une foii
arrivé aux tentes des sauvages Rocky Mountain, il avait été bien
accueilli et s'était procuré 9 chevaux, deux femmes esclaves et une
certaine quantité de castor, après quoi il quitta l'endroit très sa-
tisfait; qu'enfin quelques jeunes gens le suivirent et lui volèrent
7 chevaux durant la nuit, que quelques nuits après les deux es-
claves désertèrent avec les autres chevaux, que d'autres jeunes
gens le rejoignirent et lui enlevèrent tout ce qu'il possédait, même
son couteau, qu'il revint en pleurant au village des B. B., presque
mourant, n'ayant que sa couverte pour se fabriquer (avec de la
pierre à fusil) des chaussures qu'il attacha à ses pieds avec des
cordes et que les B. B. furent si indignés qu'ils tuèrent quelques
Roche Mountain' pour se venger, etc., etc. Il me fit part de plu-
sieurs autres faits et à tout cela je répondis, que mon chef m'ayant
envoyé je me rendrais là ou je mourrais.

Cinq jeunes gens sont allés à la rencontre des sauvages Rocky
Mountain il y a une semaine; nous les attendons de jour en jour
avec ces derniers.

Dimanche, 10. Les femmes ont dansé ce soir en l'honneur
du scalpe d'un sauvage Black feet' qui a été tué le printemps
dernier. Les Canadiens venus d'en bas rapportent que ces sau-
vages ont aussi tué quelques blancs à la même époque, qu'ils ont
vu des vêtements tels que vestons et pantalons de velours, cols
de chemise, morceaux de tentes de toile, des gilets et beaucoup
d'autres objets qui ont appartenu à des blancs. Le grand chef de
ce pillage [sic], le Borgne,* m'a dit qu'un détachement de guerre

1. Probablement le même Ménard qu'Alexander Henry mentionne
comdie ayant été pillé et assassiné par trois Assiniboines en 1803 lorsqu'il
se rendait au Missouri.

2. Sauvages Rocky Mouatain.
3. Il est fait mention des Blackfeet pour la première fois dans le journal

d Anthony Henry (Société royale du Canada, 1907). Voir aussi le journal
de Matthew Cockin^ (Société royale du Canada, 1908).

4. Il est question de ce sauvage remarquable dans toutes les relations
contemporaines relatives au Missouri. Voir les Missouri Indxar - de Charles
Hackenzie (Masson, I); les Heniy Thompson Journal» p.p. 25», 322, 346
etc.; Lewis et Clark, eh. VI, et XVIII.

f f
,

,

o^,



JOURNAL DE LAROCQUE JQ

avait tiré sur des gens qui descendaient une rivière très large dansdes canots fabriqués avec des peaux « que ceux-ci avaient é?é tu&

r hlT °\r.P°"^*'* d'»* «' «'était des Crees,' des Sauteux» ou

nl^ K ,
ï" ^"««t'^'^é à ce sujet, le vieux Cerina Grape* le

félf".
f

^1 -.f-fement et le chef lui-même et ils ont^ris àtémom le feu le c.el et la terre que ce n'étaient pas des blancs Ilsont fait une descnption de la région qu'ils avaient traversée et àmon avis ce doit être quelque part aux environs de la Sas Katche-W ou de ses tributaires. Ils m'ont fait voir une partbde cequ'ils avaient pdlé. et à l'exception d'un demi-baril de poudre etde deux cents balles au moins, je n'ai rien vu qui pût pro'uv queceux qui avaient été tués étaient des blancs. Ce qu'ils avaient

Pâlir f^^^'^^'f
'^''^ t«"« •- guerriers et leurs parent.Parmi les objets que le vieux Cerina Grappe m'a fait voir se trou-

vaient un vêtement fabriqué avec la peau d'un jeune ehevd etouvragé avec des piquants de porc-épic et des cheveux deuxpeauxde mouffettes garnies de cordons rouges et de peries bleues telsque ces sauvages en portent généralement autour du poignet- unmousquet de Ketland, un fusil de Bametf et enfin un scalpTpr^ve-S ont tlTéT^
d'un sauvage. Cependant je crois rédlLe'tqu Ils ont tué quelques blanc aux environs de fort des Prairies' car

.Is on rapporté plus d'effets que je n'en ai vu encore en rposs^s-sion des sauvages à un moment donné.

ils formaient uneS n«^bS doS .sî'î^nn^™'*'"^^* Knistineaux,
les Relations des JémÛesTdI^lUj^tlA^h''ZT'''^^ ^'"} '"'"»««'« dans
voyageurs jusqu'à la fin de la^riodràu tJ^^"""^' •

^' ^""Pj^^l^^rs et des
plus tard. Ils'se rencontraient mrtoutdll?ri'^"^J^ "î" ' ?'"''^ «* '"««e
rivière Rouge, du lac Winniw»- à iwl n

'"..^^K"','» du lac Supérieur, de la
région du Zùt du Missi^'^^du sLd dflà

&^''"''*^"^' ^°'' ^"^"'^ '»
jusqu'à la rivière Peace

Saskatchewan et au nord-oueat

quins."
^^PP'^'^ 'l"^''î««« foî« appelés Ojibways; de la famille des Algon-

4. Il n'est pas fait mention de ce nom ailleurs

diveilrn^é%^7p^,ot,1?S4aï ÏS^eS'^ ^^''^ "" -*- "-
6. Fabriquants anglais bien connus

Celui'mei'ÈI ^^Séuit^Stlé d^'*.*'"^^?" ""*. ^^ - --•
chewan.

^^ ^^ocque éUit situé dans la région sud de la Saskat-

P..

-.^'M^<:
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i I

Lundi, 17. J'ai descendu au village Mandan à cheval; à ce

endroit j'ai acheté une selle pour laquelle j'ai donné 30 Ibs d
munitions et j'ai demandé à Lafrance de me procurer des vivre

pour mon voyage, car il n'y a pas de céréales où je me suis arrêté.

Je suis retourné à ma hutte et le soir j'ai réglé un compte avec ui

nommé Jusseaux' qui devait à la compagnie.

Mardi, 18. Le fils de White ïToi/a fait une chute de chevï

et s'est fait une terrible blessure à la jambe; la chair a été com
plètement enlevée depuis la cheville jusqu'au mollet. Le gu^
risseur sauvage fut requis et il commença à souffler sur la blessur

et à chanter pour la guérir pendant que l'enfant souffrait patiem
ment. Orage accompagné de tonnerre.

Mercredi, 19. Comme il y avait une autre personne malad
dans ma cabane et que l'on faisait beaucoup de vacarme avec li

méthode de conjurer et de chanter, je me suis dirigé ver

une autre cabane où j'avais installé un de mes hommes. Je sui

allé voir le Borgne, notre chef, et comme je désirais l'avoir pou
nous en cas de besoin, je lui ai fait cadeau de ^ Ib. de ta;)ac, d'ui

couteau et de 50 charges de munitions, ce qui lui a faii un grani

plaisir. C'est le plus grand chef de cet endroit et il ne chercb
pas comme les autres chefs à nous dissuader de nous rendre che
les Rocky Mountains. Pluie et tonnerre le soir.

Jeudi, 20. Quelques-ims des chefs ont encore essayé de mi

faire acheter des chevaux et l'on m'a dit que les Big Belleys n'é

taient pas tous du même avis et que l'on ne savait pas s'ils me per

mettraient d'aller chez les Rocky Mountains. Ils eurent recour

à toute leur adresse dans une longue harangue pour me faire re

noncer à mon projet; ils me représentèrent que le trajet était dan
gereux au suprême degré, que les Rocky Moimtain ne viendraien
pas parcequ'ils craignaient les Bicaras et les Assiniboines. Je m
pus répondre à tout cela que par des signes, car il ne se trouvai

personne dans le moment pour parler leur langue; un de me;

hommes nommé Souci* parlait le Sioux mais personne comprenai

1. C'est-à-dire sur l'Assiniboine.

2. D'après Masson, ce Jusaeaux aurait résidé pendant quinze ans dan
la région du Missouri comme traiteur indépendant et il aurs^t servi de guidi
et d'mterprète à David Thompson lors de son voyage d'exploration en 1797

3. Le nom de Pierre Soucie se rencontre dans le département du Hav
de la Rivière Rouge et se trouve dans la Liste des Bourrteoia etc., à la fin du vol
I, de Masson.

"P
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cette langue. A midi environ, deux des jeunes B. B, qui étaient
allés à la rencontre des Rocky Mountains arrivèrent et nous ap-
pnrent qu'ils avaient quitté les sauvages Rocky Mountain le
matin et que ces derniers seraient ici dans 3 ou 4 jours. En appre-
nant cette nouvelle, le chef prétendit qu'il avait été informé que les
Cnls et les Asamiboines s'étaient réunis pour venir attaquer les
Rocky Mountain (ce qui est faux) et des harangues furent pro-
noncées pour engager la population à conserver ses fusils et ses
munitions, à ne pas les trafiquer avec les sauvages Rocky Moun-
tain, etc. Je crois que tout cela n'est qu'un stratagème pour me
faire renoncer à mon voyage, car ils n'aiment pas à avouer
ouvertement que tel est leur dessein; de fait ils pereistent toujours
à dire qu ils ont deux manières de voir, ce qui veut dire qu'ils ne
savent pas encore quel parti prendre.

Vendredi, 21. Je suis allé voir le Borgne pour savoir ce que
lui et les B. B. pensaient de notre voyage chez les Rocky Moun-
tains et s'ils avaient l'intention de nous empêcher de le faire II
a répondu à ma demande en me déclarant que les Rocky Moun-
tains étaient de bonnes gens et qu'ils avaient beaucoup de castor
en leur possession; de plus, que son fils adoptif, l'un des chefs des
Rocky Mountains et le plus grand de ces chefs, prendrait soin de
nous, car U lui recommanderait d'accorder son affection aux
blancs et de veiller sur eux. Je lui répondis que les B B n'a-
vaient pas raison d'être mécontents, puisque l'un de nous devait
rester au milieu d'eux avec une grande quantité de munitions de
couteaux de tabac, de hachettes et autres articles qui leur seraient
remis au besoin chaque fois qu'ils seraient disposés à faire des
échanges II dit que c'était vrai et que personne ne nous ferait de
mal C est le seul chef qui parle de la sorte, mais comme il exer-
ce plus d'autorité que qui que ce soit, j'espèrequ'avec sa pro-
tection nous pourrons partir. Un moyen sûr de surmonter toute
difficulté consisterait à rassembler les chefs, à leur faire présent
de tabac et de munitions, à les faire fumer et à leur faire part de
ce que je pourrai faire pour eux à l'avenir. Je ne veux pas avoir
recours à cette méthode sans y être absolument obligé, car réunir
un conseil et prononcer une harangue sans faire de présents ne

1. Il s'agit des Crées,

son, 1 J^J**"'""
'^^ "^ discours, fournie par Mackenwe se trouve dans Mm-

IT?y>'
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valent pas mieux que d'adresser la parole à un amas de pierres. I
outre je crains qu'une trop grande libéralité lors de notre premiè
visite à ces nations, ne donne un pied aux B. B. et ne les encouraj
à devenir chaque fois plus exigeants lorsque nous nous rendrons
ces endroits si des mesures sont prises pour y faire la traite. Et
nous passons cette fois-ci sans leur faire aucun présent je crois qi
nous aurons surmonté la difficulté pour toujours. Si le Borgi
exerce encore l'autorité qu'il avait autrefois, il sera seul capab
de nous tirer d'embarras et il parait être notre ami sincère.

Samedi, 22. Je me rendis d'abord à la tente d'un sauvaj
dont les deux fils avaient fait partie de l'expédition qui avait ti

des blancs sur la Sa.skatchion. Il me fit le récit complet de ce qi

s'était passé et apparemment avec plus de franchise que tout autr
Il m'a dit qu'il y avait quatre tentes en toile et quatre autn
en cuir sur les bord.s de la rivière où se trouvaient des canot
qu'ils avaient tiré sur la plus grande tente en cuir et avaient ti

trois hommes dont deux étaient des sauvages et que, sans pouvo
l'affirmer, ils avaient pensé que le troisième était un blanc. T

avaient apporté un scalpe et si c'est celui que j'ai vu, il provier
d'un sauvage. Il y avait beaucoup de tentes de toutes sortes sar
compter les effets. Ce qu'ils n'ont pu apporter avec eux, i

l'ont brisé et jeté dans la rivière.

Dimanche, 23. Trois hommes et une femme appartenar
aux Rocky Mountains sont arrivés à midi environ; les autres «
raient arrivés aujourd'hui s'il n'avait pas plu le soir.

Durant la soirée je suis allé voir le frère de le Borgne où j'£

rencontré deux sauvages Rocky Mountain dont l'un était le che
déjà mentionné par le Borgne.' Après avoir fumé avec eux quel
ques moments, le Borgne leur dit que j'allais les accompagner et
fit grandement mon éloge. Ils parurent très satisfaits.

Lundi, 24. Lafrance et les autres blancs qui résident plu
bas chez les Mandans sont venus voir ceux des Rocky Mountain
qui étaient arrivés; les autres en avaient été empêchés par 1

mauvais temps. Il a tonné durant toute la journée mais il n'a pa
plu. J'ai fait cadeau d'un couteau à mon hôt3.>îse.

^ '.f*"*/''vt
-^'a'"''*'"''''' écrit: Le Borgne nous envoya chercher afin de pr^

Benter Mr. LaRw-iue au chef Rocky Mountain qui portait le nom de Nakesini
ou Red Calf. .Musson, I, 345.

« i

. *-if>jiM
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Mardi, -o. A une heure de l'après-midi environ le» sauvaees
Rocky Mountain sont arrivés et ont campé non loin du village
avec leurs guerrier qui comprenaient 645 hommes. Ils ont tre-
versé le village à cheval, munis do leurs boucliers et autres atti-
rails^ de guerre,' se sont rendus au petit village,' puis chez les Sou-
liers et chez les Mandans, et sont retournés à leur camp II ne
resta pas vingt personnes dans le village; hommes, femmes et en-
tants se rendirent au camp des nouveaux arrivés emportant avec
eux du maïs cru et bouilli qu'ils échangèrent contre des guêtres
des couvertes et de la viande séchée. Il y a 20 huttes de sauvages
Snake et 40 hommes environ. Les autres bandes se M plus nom-
breuses.

Ce matin, le Borgne m'a envoyé chereher et après m'avoir fait
connaître le chef Rocky Mountain des Ererokas» il informa celui-ci
en ma présence que je l'accompagnerais et lui recommanda de
prendre bien som de nous; puis il fit grandement notre éloge et me
cat que les B. B., ne savaient pas encore s'ils nous laisseraient aller
ou non, mais que nous partirions si nous le voulions, parcequ'il
aplanirait les difficultés si c'était nécessaire. J'ai donné à deux
Ererokas chacun^ [pieds] de tabac et 20 charges de munitions

Soultlfoirr^^""' "PP*""^ P"' '"^ t'*'**"" f"*"'^"« ««« 'ieo Souliers ou

Missouri ou de ses tribuia"^s
résidaient a.-x environs des sources du

JWm'^^W^
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Meroredi, 26. Ijhh Mandant, les Souliers, la population <

petit village et celle du Village sont montés à cheval et sont ail

faire autour du camp des Rocky Mountains les mêmes parades q'

ceux-ci ont faites ici hier.' Ils étaient 500 environ, mais un grai

nombre de guerriers sont partis pour la guerre.

Jeudi, 27. J'ai rassemblé les chefs des différentes bandes (

Rocky Mountains et je leur ai fait présent de :

2 gro.s8e8 haches

2 petites haches

8 peignes d'ivoire

10 colliers de coquilles

8 briquets et pierres à fusil

4 casse-têtes'

6 "Masses" de perles B. C.»

4 brasses de tabac

8 plumes de coq

16 larges couteaux

12 petits couteaux

2 Ibs. de vermillon

8 douzaines d'anneaux

4 paquets de verres coloriés

4 douzaines d'alênes

1} Ib. de perles bleues

2 douzaines de perles bleues

Mille balles et de la poudre

Je les ai fait fumer dans un calumet que je leur ai dit être cel

du chef des blancs. J'ai ajouté que ce dernier désirait qu'il d

vinssent ses enfants et ses frères, qu'il n'ignorait pas qu'ils étaient

plaindre parce qu'ils n'avaient pas d'armes pour se défendre cont

leurs ennemis, mais qu'ils ne seraient plus à plaindre dès qu'ils d

viendraient de braves chasseurs. Je les informai que je les accor

pagnerais avec deux hommes pour visiter leurs terres, que nous a

porterions lep articles dont ils avaient besoin actuellement, qi

notre chef leur envoyait les objets qu'ils avaient devant eux af

qu'ils écoutassent avec bienveillance les propositions que noi

avions à leur faire; que notre chef espérait qu'ils traiteraient toi

les blancs comme des frères parce que nous étions sur un pied (

paix et d'amitié avec les Peaux-Rouges, que nous n'avions pi

l'intention de rapporter des scalpes, que probablement ils verraiei

sur leurs terres des blancs venus d'un autre endroit, mais qi

ceux-ci étaient nos frères et que nous espérions qu'ils ne leur f

1. Masson, I, 345.

2. Dans son journal du Missouri (Masson, 1,309), I^rocque fait mentii

d'un casse-téte à calumet. Il s'agit d'un tomahawk qui servait de pipe.

3. B. C. est probablement l'abréviation de Blue Canton. John W
Donnell fait mention de 6 bunches blue beads et Larocque (dans Masson) h
mention de l'achat d'un chien pour lequel il donna entre autres choses "

china beads.
"

..'^•];:.
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raient pas de mal, qu'ils avaient dépouillé et maltraité, il y a quel-
ques années, un blanc qui était allé traité avec eux», que nous
tenions à savoir comment nous serions reçus, que si leur conduite à
notre éjçard était bienveillante et que s'ils tuaient des castors des
loutres et des ours, des blancs iraient dans quelques années sur
leurs terres pour y passer l'hiver et qu'il leur serait fourni tout ce
dont ds auraient besoin, etc., etc. Je leur ai dit bien d'autres choses
que je croyais nécessaires et j'ai terminé ma harangue en leur
faisant fumer Je calumet de la paix.' Il m'ont remercié et m'ont
fait présent de 6 peau.\ de buffles, d'une peau de puma,» de 4
Shirta, de 2 Colillona de femmes,* de deux peaux de cerf préparées
de 3 .selles et de 13 paires de guêtres. J'ai alors pré.senté un habit
au chef des Ererokas» avec un drapeau et une ceinture et je leur a^
dit que notre chef n'avait envoyé qu'un habit pour celui-là parce-
qu'il ne savait pas que nous allions rencontrer plusieurs nations
mais que durant l'été nous allions choisir un endroit avantageux
pour eux tous où nous établirions une station afin de traiter avec
eux, si nous constatons qu'ils désirent encourager les blancs à
aller sur leurs terres en devenant de bons chasseurs, et qu'alors
tous leurs chefs qui se conduiraient bien recevraient un habit.

La cérémonie de l'adoption des enfants avait lieu en même
temps, mais j'étais tellement occupé que je n'ai pu être témoin que
de la dernière moitié. Aussi, mes observations personnelles ne
me permettent-elles d'en donner qu'un compte rendu incomplet
et comme les deux nations étaient présentes, je m'acquitterai de
cette tâche à un autre moment.

Vendredi, 28. J'ai préféié me rendre à la cabane du chef
Erreroka le soir afin de me préparer à partir avec lui le lendemain
inatm, mais comme tous les chefs avaient été appelés à un conseil
d'adieu, je n'ai pu rien faire à ce sujet.

1
.
L'infortuné Ménard dont il a été fait mention déjà.

r«ti„„„t
* *r*? '?f

*"^^i» '« calumet de la paix était tenu en gronde véné-rotion et tous les traités ou rencontres entre les sauvages eux-mêmes ou Intn>

Z^^lT^ «* «« •',''">''« s'accompagnaient toujours Je la cérémonie qui co^sistait à fumer le calumet de la paix.
'

nn i^'n^i^
concotor connu aussi comme la panthère ou le lion des montagnesou le chat sauvage (Lynx ru/us fascialus.)

""«uiagnes

4. Jupes Chacune était évaluée à 7 peaux de castor. Voir Ho,krickMcKemte's Remmiscences (Maason, I, 14 et I, 87
noaeriCK

H'„nf'„^J'l^*'**"*'°1*^'"''
•**^'* '•^ "^^^ constituait un acte important lors

?Masson n -ï^iTfn l'f*f
'"^"^ ^?^ *'?''"?• ^ J°"™»' ^e Jam^McKenz^(.Masson, II, 3i,i) indique en quoi consistait cet habit.

•"5

'71 '>£,.: ff'i
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Samedi, 29. Aprèn avoir «elle no» chevaux, uouh avoni qui

le village tien B. B. Nouh Hommen rPHté.i une demi-heure envi
au ramp deH llocky Mountains jHmdant que ceux-ci pliaient le

tentes, aprèn cjuoi nous nous sommes tous mis en route. N
avons suivi la rivière Knife' sur un parcours de S miles envi
alors q\ie nous avons fait halte et avons campé. Le Borgne
plusieurs autres B. B. sont venus passer la nuit avec nous.

Dimanche, 30. Nous avons parcouru 4 miles environ dan*
direction du sud alors que nous avons fait halte pour dîner, p
nous nous sommes mis en marche dans 1» direction du S. S. O.
nous avons campé pour la nuit. Là où il n'y avait pas de coUi
nous pouvions apercevoir à notn> droite la rivière Knife i

miles de distance. Orage accompagné de tonnerre le soir.

Lundi, 1er juillet. Nous sonmies partis à H heures du ma
et nous sommes campés à midi après avoir marché dans la direct

du S. O. et avoir traversé trois petits cours d'eaux qui coulent
N. au N. E. et se jettent dans la rivière Knife. La pluie a co
mencé à tomber aussitôt après que les tentes furent dressées e

a plu durant toute la journée. I^s .«auvages ont chassé et 1

quelques buffles. Je leur ai fait cadeau de quelques articles, 't

que couteau.v, perles pour collier.

Mardi, 2. Nous partons à 9 heures et nous campons i

heures de l'après-midi après avoir marché dans la direction du si

Il a tonné beaucoup durant toute l'après-midi et au coucher
soleil, il est tombé un orage de grêle tellement violent que
n'ai rien vu de semblable encore; les morceaux de grêle étai(

de la grosseur d'un jaune d'œuf de poule et quelques-uns était

aussi volumineux que l'œuf même; ils tombaient avec une U
violence que plusieurs tentes furent renversées. Le vent étai

l'ouest durant l'ouragan puis 11 tourna au nord et souffla dun
toute la nuit.

Mercredi, 3. Nous avons marché durant 4 heures enviroi
travers une région très montagneuse et nous avons campé au p
d'une montagne très élevée. Je suis monté jusqu'à son .somm
mais je n'ai pu rien apercevoir à une grande distance parce qu't
rangée de montagnes nous entourait de tous côtés. J'ai ps-r

1. La riviôrc Knife vient du sud tse jeter dans le Missouri. Le vill
que I^roeque et ses umis venaient de quitter était situé au sud de lu rivi
Knile à un J mille environ au dessus de sa .source. Il s'ensuit que le ra
su-vait la rive nord de la rivière.

X :

i i i'-i
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ma lunette en deHcen.lant et il m'a été impowiible de U trouverNouH avons marché dann la direction du Hud.
Jeu.li, 4. AprèH nous être avancén dana la direction du «ud

nous avon. fait ha te pour la nuit «ur le vendant .l'une petite colline
prèH

. une nvière' qui .se jette dann le Misnouri au-de-au» du vil-
lage deH PaniH» à une diatance de cinq lieues environ de notre
dernier campement. Xoua avons traversé un autre petit coura
d eau qu. se jette dans le Missouri à un mile environ au-ileaaous ,lu
village des Mandana U« éclaireurs ont rapporté qu'il y avait
dea buffles à proximité.

r- i j-

Vemlredi. ô. Sous avons découvert un voleur hier soir au
inon.ent où d s emparait d'un fusil parmi nos bagagts alors qu'il
nous croyait endormi.s. I^ chef envoya deux jeunes garçons pour
passer la nmt près ,1e notre tente et veiller sur nos effets. Vprèa
avoir marché ,lurant3 heures et demie dana la direction du «udnous avons aperçu ,ie,s buffles et noua avona tous fait halte Ùchef prononça une harangue et les jeunes partirent pour la chaaae
après quoi nous avons parcouru une lieue et demie environ etavons campe. Il n'y avait ni rui.s.seflu ni rivière pour noua fournir
de

1 eau; nous ne trouvâmea que quelques marea d'eau stagnante
que es chevaux et les chiena avaient rendu si épai.sse et si boueuse
qu'elle n'était paa buvable.

Samedi, 6. Un sauvage B. B. a trouvé ma lunette et me l'a
remise. Noua sommes partis à 8 heures et à 1 1 heures les éclaireurs
ont rapporté qu ils avaient vu .les ennemis. Nous flmea tous
halte les hommes s'armèrent et montant leurs chevaux les plus
rapides, a élancèrent à la poursuite de ces derniers. IL, revinrent
quelques heures après, car les éclaireurs avaient pria po..r.les en-
neraïaun parti de leur propres gens qui étaient alléa à la cha.s.se
Après noua être remis en route nous avons campé à 1 heure ur lanve .1 une petite rivière qui coule à l'ouest et qui .se jette .lans le
petit M..ssoun. Le vent a soufflé en tempête le soir. Parcour 4
lieue.s dans la direction du sud.

Dimanche, 7. Nous avons levé le camp à 10 heures ,-t h 3heur^,u,us avons aperçu .les buffles. Des harangues furent pro-

101°.
1. La rivière Hcart qui se jette dans le Mi.ssouri un^^^iTlWdTk long.

2. Pawnees

et seq.; Catlin, lî. 27.

Pour

ite ):»:m* ;S'a"^i;',:'rssrctrï.£!';i,'S5
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non(*<^ p«»ur inciter Ipk jcuhpm à leur fairi' la chamw, pendant qu
parti tlp coH il<>mi(>rH qui conMtituaient une KKrde de Roldatit,'

radnit devant la niaMM> du peuple pour empêcher que quelqu
ne H'cnquivât uvaiit le départ des chaKHeun, aprèx quoi nouii ni

mettonn en route de nouveau et allons camper au pied tl'i

montagne que nouH avionn en vue depui» avant-hier. Parcoi

18 mile» environ dan« la direction du S. O.

Lundi, H. Avant de lever le camp il fut fait ui. nomt
ment général de» fuHilH dont le total atteignit le chiflfre de 20
l'exclusion de» nôtres. Ce jour-là nous avons parcouru 7 mi
environ dans la direction du sud.

Mardi, 9. I^i réjjion parcourue depuis le village des 1

Belly jusqu'à l'endroit où j'ai perdu ma lunette est très mon
gueuse; ensuite le terrain, sans être entièo'ment uni est mo
accidenté. L'herbe croit abondamment dans les plaines,

poursuivant notre marche ce jour-là, nous avons passé entre dt

grosses montagnes «ur le sommet desquelles nous avons aperçu (

buffle en grand nombre aussi loin que la vue pouvait atteind

Nou.s avons campé sur le bord d'un petit cours d'eau qui coule v
l'ouest et se jette dans le petit Missouri. Les sauvages ont cha
les buffles et en ont tué un grand nombre. Neuf milles parcou
dans la direction du S. S. .0. et du S. O. Le vent a soufflé a^

violence durant la nuit, mais nous n'avons pas eu de , I ie. P
sieurs tentes ont été renversées bien que solidement attachée;

des piquets.

Mercredi, 10. Nous avons passé la plus grande partie de
journée où nous avions campé la veille pour faire sécher la viar

et enterrer une femme qui est morte. Nous nous sommes mis
route à 4 heures de l'après-midi et nous avons dressé les ten
près d'un petit cours d'eau qui se dirige vers l'ouest, apràs av
parcouru 5 milles dans la direction du S. O. et de l'O. La régi

est montagneuse mais l'herbe y croit abondamment et il s'y trot

une quantité incalculable de fleurs de toutes sortes.'

1. Presque toutes les tribus nomades des prairies se soumettaient à \

forme de discipline qui devait être observée lorsqu'elles étaient en marche
campées temporairement. A cette fin une police était chargée de mainte
l'ordre. Voir Journal de La Vérendr>;e (Archives, 1889) et Henry l'alné (

Bain, 294) pour ce qui est des Assiniboines; le journal de Hendry (R.S
1907) pour ce qui est des Blackfeet. Maximilian fait la description de
soldats ou de cette police chez les Mandans.

2. Voir Maximilian. Liste des plantes collectionnées dans le territc
du Missouri, à la fin de son ouvrage.

HP** T
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Jeudi. II. \ouH avonn traver- une chaîne de moutaKiw»
d une largeur de troin milIcH environ et Mur leuw w.mrnrt)». gisait
un amas de pierrcn qui paraiKxaicnt avr.ir M brûléen; une partie
du roc s'était détach^V» den montagne». Xouh avons ensuite tni-
versé une plaine assez unie, puis nous avon.-» campé près d'un petit
cours d'eau qui se dirige vers le nord-ouest; nous avions parcouru
12 mdies environ et à cet endnjit nous apercevons le petit
Missouri à «Iroite, à 4 nulles environ dans la direction du 8. O.
Nous avons vu quelques serpents & sonnettes durant le trajet,
mais nous n'en avons pas rencontré de grandes dimensions!
Ce sont les premiers que j'ai vus dans les régions des sauvages et
il ne s'en trouve pas plus au nord.

Vendredi, 12. Nous avons traversé aujounl'hui une plaine
agréable et nous avons dressé nos tentes prt^s «l'un petit cours
d'eau à 5 milles au S.O. de notre dernier campement.

Samedi, 13. Nous sommes partis à J heures et après avoir
traversé une région montagneuse et aride et franchi deux petits
cours d'eau, nous sommes arrivés à midi sur les bords du petit Mis-
souri. Après l'avoir traversé, nous sommes allés camper à deux
milles plus haut sur le bord de ce coure d'eau. La largeur de cette
nvière, d'une rive à l'autre, est de \ d'acre environ; il y passe
très peu d'eau et à plusieurs endroits l'on aperçoit le fond qui se
compose de sabir et de graviers. Qu.iques raren lijinN» croissent
Cl et là sur ses bords. Les élévations ont un aspect rude et aride

;

elles se composent d'une glaise blanchâtre qui ressemble à du roc
à distance. L« terrain sur lequel [nous] étions campés, [était
couvert] d'un tapis de » épineux si épais que l'on ne savait
où marcher; cet endroit est complètement dépourvu d'herbe. En
somme l'aspect de cette région est loin d'être agréable. Nous
avons parcouru 12 milles dans la direction du S. S. O. Il y a
quc^ues jours j'ai donné quelques gouttes de Beaume de Turiing-
ton» à un enfant qui souffrait de colique et ce remède l'a immédia-
tement guéri. Cette guérison m'a valu une telle réputation d'ha-
bile médecin que je suis requis de guérir tous ceux qui sont malades
dans le camp. Un ! nme est venu aujourd'hui me demander
pour accoucher sa femme.

I- JtX*^"^^ 6ai»a(ni/ero. Le cotonnier bien connu des plaine» de l'ouest,«not '«nçais a servi de nom à la grande branche de la ri^ère Mackeniie.
£. Mot omis dans longinal.
3. Un vieux remède anglais encore en usage.

* m^mm
»i%, I
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Dimanrhc, II. Nouh avons pansé toute la journée à l'endn
où nou« avons campé hier; les hommes ont fait sécher de la vian(
J'ai remonté la rivière jusqu'à une certaine distance et j'ai coi

taté des traces de castor.

Lundi, 15. Nous avons traversé la rivière trois fois aujoi
d'hui, lorsqu'elle barrait la route que nous poursuivions dans
din;ction du S. S. O. et nous avons campé sur ses bords à 14 mill

plus haut. Klle a le même aspect sous tous les rapports qu'à l'e

droit où nous l'avons vue pour la première fois. I^s sauvap
ont tué quelques castors et j'en ai fait préparer deu.x par m
hommes pour les familiariser avec ce travail.

Mardi, l(i. Nous .sommes restés ici aujourd'hui. Les sa
vajïes ont essayé de danser la danse des bœufs à la manière des
lielley, mais ils ont bien mal réu.ssi.

-Mercredi, 17. Il a plu ce matin, mais à 11 heures le tem
devenant beau, nous nous ni<ttons en route et nous pa
courons 9 milles en «uivant la rivière dans la direction du S. S. (

liC lit et les bords se comjjosent de roc solide et il y coule très p<

d'euu. Il y a quelques arbres ici sur le versant de la colline.

Jeudi, 18. Je suis allé à la chasse j)endant que l'on s'occupa
de lever le camp. Nous avons tué un buffle ot à 3 heures de 1'

près-midi nous sommes retournés du côté de la rivière où noi

avons trouvé nos ens campés à 15 milles au S. 0. de notre dernii

campement. U lit et les bords de la rivière .se composent de ro
les plaines se composent d'une série continuelle de collines formé
de roc dont le sommet et les côtés sont en partie couverts de p
rouge et de quelques autres variétés de bois, tels que le peuplie
l'orme, le frêne et une sorte d'érable.

Vendredi, 19. Nous avons fait halte une heure avant le coi

cher du soleil et nous avons campé près de la rivière après l'avo
remontée sur un parcours de cinq milles.

Samedi, 20. Quelqu'un étant malade, nous sommes rest(

ici aujourd'liui. liCs bords de la rivière sont as.sez étendus et coi

verts «le bois, tels que, le frêne, le liard et une sorte d'arbuste qi

ressemble au frêne piquant et qui produit un fruit rouge de 1

grosseur d'un petit pois, un peu sur au goût mais qui n'est pj
désagréable.

Dimanche, 21. Le camp est levé à 8 heures du niM^in et noi
suivons le cours de la rivière sur un parcours de 15 ' îles dans 1

Is'.';!':.^.- ^"W ^-5->. i'^-' ''jm V(,
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direction du S. S. O. I^ lit et les bords de la rivière sont formés
de terre boueuse. J'ai aperçu un castor mort sur la rive A cet
endroit il est possible de trave -r I» rivière sans se mouiller en
sautant sur de larges pier. s .!..,.-.-nin^s dans son lit. Comme
nous avons trotté contini i.erwmt a.jov 'hui, les bagages ont
subi des secousses telles s i dos d,-. , ,.vaux, que mon ther-
momètre a été bnsé. A .. -, ..,ulr.;t, nous avons laissé le petit
M.s.Hour. à notre gauche; plus loin il semble se diriger du sud au
nord. Nous sommes entrés dans la plaine et à 1 heure de l'après-
midi après nous être dirigés dans la direction du S. nous cam-
pons sur le bord d'une petite rivière qui se jette dans lé petit Mis-
souri. Nous apercevons les rives du " L. M.«" [petit Mis.souri]
Nous avons traversé deux pc-tits cours d'eau; que sont à sec
.ans le moment, mais il s'y trouve des mares profondes où il y a
des castors. Nous avons vu en grand nombre de buffles auiour-
d hui.

*

Nous .sommes re.stés deux jours à cet endroit. J'ai été très
malade depuis quelque temps et si faible que je pouvais difficile-
ment me tenir à cheval. Pour cette raison les sauvages ne se sont
pas mis en route. J'ai acheté quelques ca.stoi^.

Jeudi, 25. Nous sommes partis à 10 heures ce matin et après
avoir SUIVI le petit cours d'eau près duquel nous étions campés
sur un parcours de 4 milles, dans la direction du S. O.. nous avons
campé. Vent du S. E.

Vendredi, 20. Nous avons traversé une chaîne de montagnes'
dont les côtés et le sommet sont couverts de pins. Au pie<l se
trouve plusieurs petits cours d'eau bien bordés de chênes et d'éra-
bles et à cet endroit croi.ssent une grande variété de menthes qui
répandent une odeur agréable. Nous avons traversé trois petits
cours d eau qu. coulent dans la direction du N. et du N O Vt se
jettent dans la rivière Powdei^ dont nous apercevions les rives
sur le sommet des montagnes. Un vent très fort soufflait du N O
et une tempête s'éleva durant la nuit. Nous avons franchi une
distance de 22 mille, dans la direction de l'O. et traversé une
région très aride.

1. Little Milwouri.
2. 1^8 tnontafînps de la rivière Powder

46° 48' de lat^ord ' ^ '**"^ '" ^«-""^stone par onviron
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Samedi, 27. A midi noua avons atteint la rivière Po^

après avoir parcouni 20 milles durant 6 heures dans la direc

de l'ouest-quart sud-ouest. La largeur de la rivière est ici

d'acre environ; elle est d'une profondeur moyenne, mais elle sei

avoir monté dernièrement car elle est couverte de feuilles e

bois. Des pointes larges couvertes de grands arbres s'avan

dans la rivière, mais il n'y a pas de broussailles et dès notn

rivée nous avons aperçu divers troupeaux de cerfs* à travers le

Il y a des barrages de castor tout le long de la rivière et les

vages ont tué trois de ces animaux.

A notre arrivée ici, nous avons constaté que les plain

l'ouest de la rivière étaient couvertes de buffles et que sur les i

se trouvaient un grand nombre de cerfs, d'antilopes' et d'ours

derniers sont presque entièrement jaunes et très féroces.* L

gion qui s'éten i entre cet endroit et le petit Missouri est remar

blement aride et l'on y aperçoit guère d'autre végétation que

Cornes de Raquettes.* Nos chevaux étaient exténués par la f

Il y a de l'herbe dans les bois, mais les plaines en sont dépour^

et, de fait, celles-ci devraient plutôt être considérées comme
coteaux, car bien que l'on y rencontre peu de bois, il est imposa

excepté aux environs de la rivière, d'y trouver un terrain

de un ou deux milles d'éteudue. Le courant de la rivière est

fort et l'eau est si boueuse qu'elle n'est guère buvable. Les

vages disent qu'il en est toujours ainsi et que c'est pour i

raison qu'ils l'ont appelée rivière Powder, ci^r le vent de la (

soulève et emporte un sable fin qui aveugle et salit l'eau

y a tout le long de la rivière, des bancs de sable considérables

la longueur et la largeur couvrent plusieurs acres; le fond se (

pose aussi de sable et cette rivière coule dans la direction du

Dimanche, 28. Nous sommes restés ici durant tout

journée pour laisser paître les chevaux et les femmes ont été

occupées à préparer les peaux des animaux qui ont été tués

J'ai fait l'acquisition de trois peaux de castor et d'une peau d'(

1. Cervus canadenns. Le cerf américain ou wapiti. Les traiteurs

trappeurs français l'appellent la biche, ce qui explique ce nom donné à u
dont il est souvent fait mention dans le Journal de Henry.

2. Antilope (Antilocapra americana). Voir la note précédente.

3. Ours gris {Urau» horribilis).

4. Probablement qu'il s'agit du cornouiller (Cornus).

5. Il s'agit du vent "Chinook" probablement.

Mo-
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Lundi, 29. N ms avons levé le camp le soir et nous sommes
allés planter nos lentes à 4 milles plus haut sur la rivière après avoir
marché dans la direction du S. O.

Mardi, 30. Nous sommes partis de bonne heure ce matin
Fendant que tout le monde suivait le cours de la rivière sur un
parcours de 17 milles dans la direction du S. O., je suis allé à la
chaise avec le chef et quelques autres. Nous avons blessé un
Cabno un buffle et un animal qui portait de longues cornes,» mais
nous n en avons tué aucun. Le chef fit la remarque que quelqu'un
avait jeté quelque mauvaise mediciv? sur nos fusils et que s'il
parvenait à le connaître, le coupable en mourrait.

La région est très montagneuse aux environs de la rivière
mais elle ne semble pas l'être autant vers le nord. A de ix milles
environ du campement, du côté ouest de la rivière, commence
une chaîne de montagnes élevées qui s'étend au nord et semble
longue de 20 milles environ. De l'autre côté coule non loin la
Tongu.^ Une chaîne de collines sépare les deux rivières.

J'ai fait l'ascension de quelques montagnes très élevées sur le
côté desquelles j'ai trouvé un grand nombre de coquilles de la va-
riété Cornu ammonys* appelées par quelques-uns " Snake Shell

"
ainsi qu'une sorte de pierres brillantes» gisant sur la surface du soi
Apparemment elles avaient été transportés par les eaux de pluie qui
avaient détrempé la terre aux alentours. Il y en a de dimensions et
de formes différentes; elles ont le clair et le brillant de l'aquarelle
et reflètent avec autant de force qu'un miroir de même dimension
Le sont certainement ces pierres qui ont valu à cette montagne
le nom de 'Shming Mountain."» I^s collines sont accidentées,
sténles, formées de roc et sur leur sommet ou aux alentours dé
celui-c., se trouvent des couches de graviers rouges mouvants qui
après avoir été lavés par les pluies donnent à ces endroits une teinte

1. Mouton des montaj^nes. (Ovis Montana)

3. Rivière Tongue. Le nom sauvage était (Laxeka)
4. CornuAmmoniaoM Ammonite. Fossile céphalopode du genre nauUlus.
5- (juartz.
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rougeâtre. Sur plusieurs collines se trouve un amas de "calo

Btone, "' dans lequel j'ai trouvé quelque fois de la pierre ponce.

Lorsque nous avons quitté le campement ce matin nous av

été arrêtés par un parti de soldats qui ne voulaient pus nous laii

partir, parce que, dirent-ils, une chasse générale devant avoir 1

ils craignaient que notre départ ne donnât l'arlerte aux bufl

Néanmoins, la promesse du chef de ne pas chasser aux ei

rons du camp, et la considération de ma présence les firent cons

tir à nous laisser partir, mais nous avons dû, pour éviter la jalou

nous esquiver sans être aperçus.

Mercredi, 31. Nous sommes partis à 7 heures du matir

après avoir remonté la rivière sur un parcours de 13 milles dan
direction du sud, nous avons campé vere le milieu du jour, ps

que le vent soufflait du sud et qu'il faisait très chaud. J'ai

l'acquisition de quelques peaux de castor.

Jeudi, 1er août. La pluie et le tonnerre nous ont empêc
de partir aujourd'hui. Le niveau de la rivière s'est élevé d

pouces et l'eau est aussi épaisse que de la boue. Le courant n
pas fort.

Vendredi, 2. Hier soir des coups de feu ont été tirés sur qi

ques enfants qui jouaient sur le bord de la rivière à quelque i

tance du camp. L'alarme se répandit dans le camp et des gar

furent installées pour la nuit, mais elles ne découvrii-ent rien,

plu abondamment durant la plus grande partie de la nuit. N
avons levé le camp à 1 heure de l'après-midi et nous avons parco

9 milles en suivant le cours de la rivière dans la direction du s

Les collines de chaque côté de la rivière sont plus rapprochées

unes des autres qu'elles ne l'étaient jusqu'à présent. Les ri

ou bords ne sont ni aussi étendus ni aussi bien couverts de l

et l'herbe y a été complètement mangée par les buffles et les ce

Samedi, 3. Nous sommes partis au moment où le soleil

levait. Le temps était beau, le vent soufflait du sud-est et n
avons campé à 1 heure de l'apsès-midi, après avoir marché dam
direction du sud. Nous avons, comme à l'ordinaire, suivi le ce

de la rivière dont les coudes sont très brusques; ces derniers n'

cèdent pas deux milles et plusieurs ne mesurent pas même
mille. L'état de la région indique que nous approchons des lar

1. Probablement 'caiumet' stoneou 'pipestone.' Pierre à pipe.

M ff^HiMé&\fû-^'i;
mm
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montagnes et des sources de la rivière.' Quelques antilopes ou
chevreuds ont été abattus aujourd'hui. Les dernières nuits ont été
très froides.

Dimanche, 4. Nous n'avons levé le camp que tard le soirLe matm, après avoir monté sur les hauteurs qui bordent la ri-
vière, nous avons aperçu les Rocky Mountains» à une grande
distance avec une lunette d'approche; nous pouvions facilement
distmguer les précipices et les crevasses de même que les arbres
dispersés sur les rochers. Noup avons transporté le camp à 4
milles plus haut sur la rivière après avoir marché dans la direction

Lundi, 5. Brume très épaisse ce matin et la nuit a été telle-ment froide que j'ai acheté deux peaux de buffles, parceque notre
couverte ne nous préservait pas as-sez contre le froid pour nous
permettre de dormir. Cependant le temps est très chaud au milieu
du jour Nous nous mettons en route à 7 heures; le vent souffledu nord-ouest et nous parcourons 12 milles en suivant la rivière
dans la direction du sud. Nous atteignons l'endroit où la rivièrePme se bifurque et coule ainsi sur un parcours d'un mille environLeau de cette rivière qui provient des montagnes à peu de dis-
tance est claire, excellente et très froide, tandis que celle de la ri-
vière Powder est si boueuse que les sauvages ont dû [creuser] sur lanve afin de se procurer de l'eau pour boire. Nous avons laissé
cette dernière rivière à notre gauche pour remonter la rivière Fine
qui coule sur un lit de roc et dont la largeur est de 20 à 30 vergestMe est parsemée de rapides et il y a peu de bois sur ses rives

t' \,
^'°"' *''°°' ^®^^ '« ''»'»? à 7 heures et nous par-

courons 12 milles dans la direction du S.O. en remontant la rivïère
nne. Devant nous sont les Rocky Mountains que noua avonsen vue durant toute la journée. Le vent souffle du N. O et letemps est brumeux. Un sauvage a blessé dangeureusement latemme d un antre en lui tirant un coup de feu dans la poitrine.

1 Il s'agit du petit Missouri.

talent" ce' „*m'5Z'î'0Seft""^o;:T'l'^
*^' "^t^ "^ '^' ''°"'« <*'««"

'i^ P»"-
étéappeirRne CW ul h^nn.l*^'!''^ ""i'^

part ailleurs que celle-cUit

dwisTéig H^ra ** ''^ '* "'^*'* ^'"'«1" l»" P^n-i «» source
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iil

C'eî^t la jalousie qui l'a poussé à commettre cet acte. L'on s

cupe de ce cas au moment où je me prépare à partir. Ils i

blent désirer que je m'éloigne. J'ai en ma pos-session 23 peau
castor; à leur avis, c'est un nombre très considérable et beauc

plus que nous n'avons besoin. Ils croyaient qu'après avoii

les Rccky Mountains nous retournerions sur nos pas immédi
ment, car ils ne peuvent comprendre que je puisse avoir

teniion d'y découvrir quelque chose. Il est bien difficile d«

faire comprendre par des signes .seulement, surtout en cette

currence, parcequ'ils ne veulent pas comprendre.

Mercredi, 7. Nous sommes partis à 6 heures et après a

marché dans la direction du sud nous avons dressé nos tentes

milles plus haut sur le bord de la rivière. Les sauvages ont ch

et tué plusieurs buffles et une femelle est venue se réfugier pj

les chevaux où elle a été tuée. A 5 heures du soir nous r

sommes remis en route et après avoir marché contre le vent dai

même direction que le matin, nous campons à 5 milles plus hau

Jeudi, 8. Nous avons parcouru 24 milles dans la direc

du S. 0. en suivant le cours de la rivière Pine. Plusieurs p<

cours d'eau viennent s'y jeter à peu de distance les uns des aul

Un homme et un cheval ont été blessés par un ours mais les l

sures ne sont pas dangereuses. Il y a beaucoup de fruits

environs et des ours en grand nombre. Vent S. E. Nous som
campés ici au pied de la raoutagne.

Vendredi, 9. Les sauvages sont allés à la chasse et sont

venus avec plusieurs peaux qui doivent être préparées pour i

fectionner des tentes. Le temps est couvert et le vent vien1

sud. Les rapides sont très fréquents à cet endroit de la rivi

le cou'tint est rapide entre ces derniers et le lit de cette rivièr

compose de roc.

Samedi, 10. Quelques sauvages sont revenus de la chass

ont apporté 9 peaux de castor que j'ai obtenues pour des pei

Même température que la veille.

Dimanche, IL Ils ne savent pas quelle direction prendn
partant d'ici et pour cette raison il est décidé de rester où r

sommes jusqu'au retour d'un parti de jeunes gens envoyés

côté ouest des montagnes. Ils s'infc ment souvent de notre

part au sujet duquel leur anxiété est grande; ils demandent t

dois les quitter bientôt et aujourd'hui ils ont été plus import

^^ffwt\

w. >4":

il

qp
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que d'habitude. Ce que j'ai vu de leurs terres jusqu'à présent
ne m a pas appris ce que je tiens à savoir au sujet des castore Je
leur ai dit que je resterais avec eux 20 à 30 jours de pliis; que je
désirais beaucoup voir la rivière aux Roches Jaunes' et l'endroit
où Ils résident habituellement, sinon que je me trouverais dans l'im-
possibihté de revenir et .le leur apporter ce dont ils avaient besoin
Ils admirent que c'était vrai, mais quand à mon ignorante de
leurs terres, ils résolurent d'écarter cette objection en se réunissant
quelques-uns d'entre eux pour dres,ser sur une peau préparée je
crois, une très bonne carte de leur contrée' sur laquelle ils m'indi-
quèrent les endroits où je pourrais les rencontrer aux différentes
saisons de l'année. La seule raison qui leur fait désirer mon dé-
part, c est, je crois, leur hâte de recevoir les autres objets que j'ai
en ma possession, car nous ne gênons en aucune façon ceux dont
la tente nous sert d'abri. De plus ils prétendent nous être atta-
chés, ils nous traitent bien et pleureront disent-ils lorsque nous les
quitterons.

Lundi, 12. Les jeunes gens qui avaient été envoyés pour re-
connaître, sont re-enus et rapportent qu'il y a beaucoup de buffles
et des fruits en abondance sur la .ivière Small Hom,» qu'ils ont
vu

1 endroit où de leurs gens qui n'étaient pas allés au Missouri
avaient campé récemment (9 huttes)

,
qu'ils avaient traversé les

montagnes et qu'ils n'avaient vu aucune trace d'ennemis de
1 autre côté. Ensuite ils tinrent conseil et des harangues furent
prononcées à l'effet de lever le camp le matin suivant et de se
diriger du côté de la rivière aux Roches Jaunes.

Mardi, 13. Nous nous mettons en route à 8J heures du matin
Nous avançons dans la direction de l'ouest le long de lu mon-
tagne à travers des cours d'eau et des monts tels que je n'ai rien
vu de semblable auparavant. Comme il est impossible de gravir
ces monts avec des chevaux chargés nous sommes obligés de les
contourner à mi-hauteur où nous courons le grand danger de
rouler en bas, car ils sont tellement à pic que l'un des côtés du
chevaLqui portedu bagage effleure le côté du mont. Un faux pas

iraiieure ae 1 habiletés et de la précision de ces géographes indieènes
3. C est la petite " Big Hom " de Lewis & !;iark.

^

i&. •Ult/fii.
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du cheval serait certainement fatal à celui-ci et à son c»v
Le vent qui Houfflait du S. E. est tourné au N. O. durant la soii

l'atmosphère est suffocante. Nous campons à midi sur un
tributaire de la rivière Tongue dont l'eau est très claire et f

comme de la glace. Les sauvages ont tué deux ours aujourti

J'ai fait l'acquisition de quelques peaux d'ours. J'ai vu quel

cor ; îilles aujourd'hui et ce sont les seuls oiseaux que j'ai rei

très depuis mon départ du Missouri, à l'exception de quelque
verts.

Mercredi, 14. Il a plu durant une partie de la matinée. De
la pluie a cessé nous noussommes mis en route, mais il a comm
à pleuvoir de nouveau et la pluie est tombée sans interru]

juwqu'à notre arrivée à une autre branche de la rivière Tongi
nous avons campé. Nous avons parcouru 10 milles environ
la direction de l'ouest en suivant de près la montagne et

avons traversé plusieurs petits cours d'eau qui se jettent tous
la rivière Tongue; La plupart de ceux-ci étaient à sec et coi

d'une épaisse couche de saule blanc. Il n'y avait pas de bai

de castor, mais j'ai vu quelques grues.

Jeudi, 15. Temps beau et clair. J'ai fait l'acquisition

peaux de castor et j'ai acheté un cheval pour lequel j'ai donr
fusil, 200 balles, un vêtement de flanelle, une chemise, une h

à un tranchant, une hache d'armes, un arc en fer, un peign^

couteau-poignard, un couteau court,2 "Wampoon hair pipes,

, deux haches, "one Wampoon shell, 40 B. Blue Beai

Ma.ss Barley Corn do" et une brasse de "W. S. Red Stroi

Nous sommes partis d'ici à 11 heures et après avoir parcou
milles dans la direction du N. O. nous avons campé sur une i

branche de la rivière Tongue. Vent du N. O; temps bea
chaud. Les sauvages ont tué des buffles et quelques ours;

ils ne chassent ces derniers que pour s'amuser car ils ne man
leur chair que l'orsqu'ils y sont poussés par la nécessité. To
monde s'amuse présentement de la position d'un ours que 1'

fait pénétrer dans un fourré; après l'avoir mis au supplice pcn
longtemps ils l'ont tué. Ils enlèvent rarement la peau de cet

mal.

_
1. Couverte gro,oiôrc de tiannello iabri'iutt à 8troud, Uloueestersh

qui a été très en vogue à une époque pour faire la traite. Dans son jourr
Missouri (Masson) Larooque fait mention qu'il a livré une brasse de "

son 's Bay red strouds.
"

'"^:
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Vendredi, 16. J'ai acheté une «elle et une [bride] pour le che-
val dont j'ai fait l'acquisition hier, t en retour j'ai donné de la
puadre pour 40 coups de fusil, car il me reste peu de balles. "

I

gave 20 pounds Powder for a Beaver only, 1 Knife, I sell 2 Beavers,
10 String Blue Beads, 1 Beaver and so on. " Nous avons parcouru
15 milles dans la direction du N. O. en suivant la montagne comme
à l'ordinaire; nous avons tu-versé trois petits cours d'eau qui se
jettent dans la rivière T^njtMe iù nous sommes arrivés à 1 heure
de l'après-midi. Nous 1' vcns traversée à gué et nous avons
campé sur le côté nord. Du côté N. et N. E. se trouve entre cette
rivière et la rivière large Horn, une petite montagne qu'ils appel-
lent Wolf Tceth' (Se la dans le langage des Rocky Mountain^ et
Seja dans celui des Big Belley). Beau temps, vent du N. O.

Samedi, 17. les sauvages ayant fait la cha-sse hier, le camp
n'a pas été levé et nous avons passé la journée ici. Il y avait plu-
sieurs ours aux alentours attirés par les cerises sauvages' et les

autres fruits qu'il y a ici. Les bords de la rivière sont couverts de
fiente d'ours comme les abords d'un,' étable le .sont de fumier de
bestiaux. Un grand nombre de cerisiers de grande taille sont
brisé.^ par ces animaux. Les sauvages en tuent un ou deux presque
tous les jours. La rivière Tongue est étroite ici; sa largeur est de
20 pieds environ et sa profondeur de deux pieds dans les parties les

plus profondes des rapides. Elle va .se jeter dans la rivière Roclies
Jaunes et plusieurs petits cours d'eau viennent s'y déverser sur son
parcours. Il s'y trouve des pointes de terre as.sez étendues
et bien garnies de bois, s*; oir: et de l'érable.

Dimanche, 18. Nous sommes partis à 7 heures et nous . ous
sommes dirigés vers le nord. A midi nous nous sommes arrêtés
sur une branche de la petite rivière Horn et la plupart des sau-
vages se sont rendus jusqu'à cette dernière pour faire la chasse.
Nous sommes repartis à 2J heures de l'aprè-s-midi et après avoir
traversé la rivière nous avons campés sur l'autre rive où nous avons
trouvé ceux qui étaient allés à la chasse bien approvisionnés de
viande fraîche. Nous avons parcouru 15 milles aujourd'hui et

h H-T".^*"; Tongue coule à travers une petite chaîne de montâmes
appelées Chetish ou Wolf." Une autre petite chaîne appelée montMnes
Kosebud, s étend entrr la rivière Tongue et la rivière Big Horn. Larocque
veut parler de 1 une ou u<? l'autre.

2. I^ cerisier sauvage {Prunus Virginiana) se trouve partout sur le haut
Missoun et sur la nvière aux Roches Jaunes.
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bien que nouH noyoïiH encore à proximité «le la montagne, i

nou« en sommeH éloignéH un peu piu« qu'à l'ordinaire.

Lundi, 19. Depuis que nou.s Hommes à proximité de la n
tagne, plusieurs femmes ont déserté avec leurs amoureux

j

s'envoler vers leurs belles tentes i\v l'autre côté. Il n'y a pas
nimaux dans la montagne ni sur l'autre côté, et, pour cette rai
ils ne sont par enclins à prendre cette Uirection, bien que la dé
tion de leurs femmes les y attire foncincnt. Des harangues fu
prononcées deux fois à l'effet de faire lever le camp et un coii

ordre fut donné avant que les tentes fussent pliées. Ce ma
tendu est causé par la désertion de la femme du " Spotted Crc
qui dirigeait notre itinéraire, car celui-(n désire que nous alli

d'un côté tandis que le chef des autres bandes veut que nous
lions de l'autre. Depuis que je suis avec eux, la jalousie a
cause que des chevaux ont été tués et que des femmes ont
blessées. Un sauvage Snake a tué sa femme d'un coup de
aujourd'hui et il semble que ce n'est pas sans raison, car c'es
troisième fois dit-on, qu'il la trouvait avec son séducteur,
petite rivière JIoi n coule à l'est de la montagne et forme à l'end
où nous somnica un coude nord-quart-nord-est, puis contoum
le ' Wolf Teeth, ' elle se jette dans la grande rivière Horn. L*
de la rivière est formé de roc, l'eau qui y coule en rapide contir
est claire et froide comme de la glace. I^ terrain est aride et
les bords de la rivière se trouve un peu de bois de la même sorte i

celui dont il y a déjà été fait mention. J'ai fait l'acquisition d

castors.

Mardi, 20. Nous sommes partis dans la direction de l'ou

et après avoir parcouru 3 railles, nous avons campé dans un maj
fique endroit où il y avait de l'herbe en abondance pour les c
vaux. J'ai fait l'acquisition de 3 castors.

Mercredi, 21. J'ai fait cadeau de quelques articles au chef*
quelques autres personnages importants. Nous avons passé to
la journée ici. Il y a beaucoup de frêne et presque tout le moi
en a profité pour fabriquer des manches de fouet. C'est p<
cette raison qu'ils sont venus à cet endroit, car le frêne se troi
rarement ailleurs. J'ai remarqué des barrages de castor sur ce
rivière.

Jeudi, 22. La nuit dernière il s'est formé une couche de gli

de l'épaisseur d'un papier sur l'eau accumulée dans les cavités U

5S
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•<es par le passage .les chevaux. J'ai été «pi^-Ié à un conseil tenu«,us la tente du frère du chef. L.. - Spottc-d Crow " a aban, . nn
la charge de diriger notn^itinérai,* et un homme âgé s'est .hanréde cette tâche. Ce dernier m'a dit qu'il avait l'intcîition deS
J a fait

1 acquisition .le 8 castors des sauvages Snake qui avaienten leur possession une chaudière ou ,H,t fabriqué avec une pierœ
solide. Ce vase qu. avait

1 J p<,uce .l'épai.s.seur et contenait l JZIons environ avait été fabriqué sans «ut», instrument qu^unmorceau de fer. * ""

Ven.lredi, 23. Nous avons levé le ranjp à 11 heures ,|e la

™î nV. T^ «^«•""•"«'hé un mille ,lans la direction du X EiN^O. Ode nous avons campé sur l'une des branches de larivière ... .^' où 11 y a des barrages de castor et d'autres traces deces mammifères. J'ai fait l'acquisition de 4 caston,. Vent duS. E. I^H seuls endroits où il est po.ssible de traverser la montagne

Tongur *"''
'°""'" "^^ ""'"^ '''™*'* "'''*'* "* ^« '* "^'^

Samedi, 24. Ce matin nous avons été alarmés par la nouvelleque trois sauvages avaient été aperçus ..ur la première partie ,lela montagne, que trois buffles étaient poursuivis et que deux coupsde feu avaient été entendus du côté de la grande rivière HomTrente hommes sellèrent leurs chevaux et partirent immédiate-ment pour se rendre compte de se qui se pas.sait, tandis que esautres se tenaient prêts à les suivre en cas de nécessité. Quelques!uns revinrent au bout de quelques heures et rapportèrent qu'i savaient vu 35 personnes à pied qui s'avançaient sur les bord." de
1
un dcH branches de la grande rivière Hom. En moins de temp!qu d en faut pour le raconter, tous avaient quitté le camp et

à 1 exception de quelques vieillar,ls et de quelques femmeseres^ s'était élancé à la poursuite. Je les ai accompagné ma s

car ifv a^vir f"""?
""'"" '" '"'"'^ '"""^"^ ^' * tenirS.s;mble

J L l
'**^''""'' '"°'"''

'•^P'''''^ q»« '^« autres, les plu.,avancés cessèrent de galoper sur une hauteur et mirent kurs che-vaux à un trot modéré pendant que les autres s'avançaient La

oaTe ;"* T r^".'
'' ''''' ""^^- ^'^'"•-' ^* - »^-"- »-Partiede cettedemière passèrent deux fois au galop devant le front

1. Le nom est illisible.
2. Danse de guerre. Voir Maximilian, II, 291 et seq.

'. i-n
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de la ni»Mo qui rontinunit il'Hvanrrr au trot, |K)ur airêtor 1

de celle-i-i pcmtant que l'un don Anùn du chef, aon aide île can
uppoite, prononçait une haranirue. Touh avaient revAtu I

nteilleure habitN. Un grand nombre étaient accompatinéH de 1

femmes qui portaient leur» armeH et devaient le« leur remetti
moment du combat. Il y avait auiwi pluMieunt enfantM main c

ci pouvaient «e tenir en nelle. Kn avant de noun, quelque» je

gens Hc tenaient mr différentCH hauteurs et nous indiquaient

des «igncH de quel côté nouH devioni» nous diriger.' Après l'an

de touH lf« chefH qui prononcèrent leurs haranguen, chacun s'éli

immédiatement à la poursuite du côté où l'appelait non inst

I^ région est trên montagneuse et sillonnée de larges cours d

dont les rives sont birdées de roc, ce qui permettait à ceux
étaient poursuivis de ce réfugier dans des endroits où il était

poshible de pénétrer avec les chevaux et de s'y cacher. Toum
chappèrent à l'exception de deux des plus avancé», qui env
comme éclaireurs s'étaient plus rapprochés de nous que les ai

sans nous apercevoir. Après une longue poursuite, ils fii

entouré-t puis tués et scalpés en un clin d'œil. I»rque je suii

rivé auprès des corps, j'ai constaté que le cuir chevelu et les dt

de la nuiin droite avaient été enlevés et que celui qui avait fa

coup était parti (?). Ils empruntèrent mon couteau de ch
pour cou{)er la main gauche et me le rendirent to\Jt couvert de i

en témoignage d'estime et m'exprimèrent le désir "to
him. " Hommes, femmes et enfants se pressaient pour voii

cadavres et goûter du sang. Chacun désirait poignarder ces c

pour montrer ce qu'il aurait fait s'il les avait rencontrés viv
et répandre ensuite sur ces restes l'insulte et l'outrage tlans un
gage horrible. En peu de temps il devint difficile de reconni
dans ces débris la forme d'un corps humain. Tous les jeunes

|

avaient attaché un morceau de chair à leur fusil ou à leur la

puis ils reprirent en chantant la route du camp et montraient
trophés avec orgueil à toutes les jeunes personnes qu'ils rem
traient. Quelques femmes avaient un membre entier «uspe

à leur .selle. Le spccf ncle de telles cruautés me fit frémir d'hor
et les sentiments quo j'avais ('prouvé-i en partant avaii-nt fait p
à un état d'esprit bien différent.

vaRes
1. Maxintilian, III, 3(K) H «ey—Notes sur le langage par signes des

m
I •^r^péHfH
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Dim»,,che. 25. U danne du «c»Jpe h .b«„rbë la nuit ent.>m

U-mw devLnant
" * P'" '^ «"•*'" ''«'""«• hier. m«. à mi.Ii 1.U^mp. devenant beau nou« partons dann la .|l«,ctioi» du 8 OBeau temps, vent du 8. E Nouh >v»n. ...«.«a i

àom.iu- I .
"""•'' ^°"'' ^"'" <^»'npé dans la montamc

4 9 nidlen de notre ,lern.er campement, «ur une petite rivière .C
en grand nombr*. Les jeunes rphn ont para.lé tout* la iourn<teavec len .ealpes attaché- à la bride .|o leurn chevaux chantant e^marcWen cadence aus„ndutand.uretdu.A.*e,J.:i^^^^^^^

Manu, 27. Noum avons paMKé toute la journée ici DixjeuncH Ken« ont été envoyés pour observer les mouvemfnt^" e ce^ xqu. ont été m.s en fuite .lemiôt^ment. car l'on craint une atta
'

'

aprfe, av«.r relevé les traces d'un parti nombreux su la ^^n
'

nviére Horn. Dans la soirée la nouvelle amva <,ue des bufflétaient en fuite sur la grande riviôit. Horn et des haranirues fu^ntprononcées à l'effet de monter la garde autour du camp

IL 1^ ,""V'"™
J'"""' ""^'*'^*« * '^»>«^«^' «t les avoir at a-chés aux selles, ils dormirent le reste de la nuit. Ils cha Xntauss, que ques chevaux de leurs objets les plus précieux fat,"que .lans l'attente d'une attaque, ils étaient lis dans le" ri, Ztlavec leurs armes à la main et leurs chevaux sellés au.rportes

«nt à Qheureset rapportèrent qu'ils n'avaiont trouvé aucune t"aced ennemi mais qu'il y avait un grand nombre ,le buffle, entre ÎIgrande rivière Hom et la rivière aux Roches Jaunes

m«r kT , ^'^i
^•°"' '*''""' '^^^ '^ "«""P ^^ '"^tin et nous avonsmarché dans la direction de l'ouest-quart-nord-<,uest. Les chefont prononcé des harangues continuelles durant toute la nuit ht

Z^Z '";•'"'' '^

'^'r
'' '' •'""* •^"""'^'-* '« .sommeil' im-possible. Nous avons dressé les tentes à 20 milles environ de

rrrr-xïïr '

-•- -^--^— ^''^- -i- <^-

ignés des gau-

Berv^it hÊelFem^t éteWnW^r"" ^,^^»«^^^î^^»; -Im dont on «
chait de., cailloux n,"pr^uiSLhn.i'^' ' ^""^ """

^ '**"«'*« «» »*t^
dan.» et .es ehan.solsLl"^S Voï;?ra3.Tïïrp.'ll.rCa.'^nT

'*"

^•.
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Vcndrcrli, 30. Après woir parcouru 5 milles environ dans
direction de l'ouest, nous campons sur la grande rivière Horr
peu de distance du pied de la montagne et de rochers très élevé!

Samedi, 31. Nous avons passé la journée au même endn
Quelques jeunes gens envoyés en éclaireurs sont revenus d'

camp abandonné qui se composait de 30 huttes où ils ont trou

des habits de chef, " N. B. Straud " des coquilles de colliers et t

très articles qui semblent avoir été laisses à la suite d'une paniqi

par ceux qui avaient occupé ces tentes. Telle e.st l'opinion (

sauvages à ce sujet, mais je crois que ces objets avaient plutôt i

présentés à l'être suprême comme une offrande que les sauva;

font souvent; ils réunis-sent ces objets en trois paquets bien en'

loppés et ce sont paquets (jue nos jeunes gens ont trouvés. Ce
rivière est large et profonde; l'eeu est claire et le courant est fo

Son lit se compo.se de pierres et de g.../iers et à i mille du can
elle coule entre deu.x gros rochors où elle gagne proportionnellenu

en profondeur les J qu'elle perd de sa largeur. La rivière n'a
j

d'abords à cet emlroit car les rochers la surplombent perpen
culairement. La sensation de vertige éprouvée en contemph
la rivière du sommet de ces rochers, est horrible.' Celle-ci par
passablement étroite et coule avec une grande rapidité sons r

pieds. Je ne me suis pas aventuré à regarder l'onde écumar
sans avoir une pierre pour appui afin de ne pas tomb
C(!tte rivière ne prend pas sa source dans cette montagne; e

traverse les montagnes et vient d'une chaîne de montagnes v
sines.' .\ 30 ou 40 milles au-dessus de cet endroit il y a dans cei

rivière une chute où règne un Manitoin* ou diable. Ces sauva;

disent que c'e.st un homme-loup qui vit dans la chute et en si

pour dévorer toute personne ou bête qui s'approche trop pr

Ils prétendent qu'il est impossible de le tuer parce qu'il est à I

preuve <les balles. J'ai trouvé une corne de bélier en longeant
rivière, d'une longueur de 5 empans et qui pesait beaucoup.

1. Le récit nemble indiquer qu'il s'agit du "Bis; Hom Cafion" mais il

évident que Larocque se trouvait bien au dessous de cet endroit.

2. La rivière Big Horn prend sa source au Wyoming dans la chaîne prii
pale des montagnes Rocheuses. Klie contourne l'extrémité nonl-ouest d<
ctialne de Big Ilom.

3. Manitou ou plutôt VVindego. Des centaines de chutes d'eau ont
considérées comme le refuge de ce pitorcsque mais sanguinaire esprit. S
des fonnes varié»» et sous des noms différents le Windego se rencontre de 1'

[antique au l'aciK()ue.

'r^^^m.' mw%
iviîr
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semble que l'animal qui la portait a dû mourir de vieillosso car le
petit bout était beaucoup usé et «éparé en plusieun, fragments ce
que je n ai observé chez aucun de ces animaux qui ont été tués et
dont les cornes n atteignaient pas cette longueur.

La montagne ici se compose de roc soli.le; la plus gran.le
partie est aride et dénudée, à l'exception de quelques endi^its où
Ise trouve (juelques pins rouges. I^s côté.s de certaines "Cou-
ées sont aussi unis et perpendiculain^s qu'un mur et d'une hau-
teur extraordinaire. Ces rochers perjH^ndiculaims renferment
à certains endroits .les enfractuosités qui ressemblent tantôt
à des mches où l'on place .les statues, tantôt à .les portes .l'égliseou à des voiUes. En somme, le tout est gran.l et imposant. Sur
certaines partie.s de ces rochers .se pré.sentent aux regards des ta-bleaux admirables, mais les endroits les plus élevés .sont inaccessi-
bles. On y voit la grande rivière Hom st-rpenter à travers une
plaine unie ,1e 3 milles de largeur environ et l'on peut suivre son
cours à une gran.le di.stance, non loin de son point de rencontre
avec la rivière aux Roches Jaunes.

Dimanche 1er .sept. Nous avons quitté cet endroit et nous«ommes allés <lresser no.- tentes 3 milles plus bas où nous avons
passé deux jouns. Il est arrivé ici un sauvage Snake qui avait
été absent depuis le printemps et avait vu une partie de sa tribu
qui avait fait des échanges avec les Espagnols. Il a apporté unebn,L espagnole, une hache d'armes, une grande couverte épaisse
rayée de blanc et de noir et quelques autres articles. Un Big
Belley a fuit la p^che ici et en très peu de temps il a pris 14 " moyens

Les scalpes ont donné lieu a beaucoup de danse encore II

y a plusieurs fies dan. la rivière ici, mais la plupart ne sont' que
des amas de sable. A travers les pointes couvertes de bois qui
8 avancent dans la rivière l'on aperçoit la plaine où il y a beaucoup
de bois à certains endroits. r>es feuilles commencent à tomber.

Merr-redi, 4. Nous nous mettons en route dans la directionuu N. O. et après avoir pareouru 15 milles nous avons dressé les
tentes sur un petit cours d'eau qui .se jette dans la grande rivièreHom Après nous être écartés de la rivière nous avons travereé
une plame unie de 4 ou 5 milles, puis nous avons rencontré une
région montagneuse et aride.
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Jeudi, 5. Noua avons suivi la même direction que la veille (

nous avons campé sur un très petit cours d'eau qui resaemble a

précédent et se jette dans la même rivière.

Vendredi, 6. Nous avons levé le camp de bonne heure et noi
sommes arrivés à 11 heures à la rivière Mampoa ou Shot Ston
d'où les sauvages sont partis pour la chasse, car nous avons vu u

grand nombre de bufSes en nous rendant ici. Les montagnes c

après sont situées comme suit:

—

Au S. E. celle que nous avons suivi à partir de la rivière Pim
au S. la montagne appelée Amanchabé Clije et au S. O. la moi
tagne Boa [ou Bod]. Cette dernière était à peine perceptible

cause d'un épais brouillard qui l'enveloppait.

Samedi, 7 Nous sommes restés ici durant toute la jouméi
Les femmes ont employé le temps à faire sécher les langues et U
meilleures parties de la viande et à préparer des peaux pour un
grande fête qui doit avoir lieu. En même temps ils célébrer

leurs exploits de guerre.

Dimanche, 8. Je suis parti de bonne heure ce matin ave
deux sauvages pour visiter la rivière aux Roches Jaunes et le

parties environnantes. J'avais l'intention de retourner ensuit

vu que les sauvages doivent prendre une route très détournée pou
se rendre à cet endroit. Nous n'étions pas encore à mi-chemi
lorsque nous avons rencontré des buffles et mes guides se mirer

à chasser avec tant d'ardeur qu'ils ne me conduisirent pas où j

voulais aller. Nous sommes revenus au camp le soir avec de 1

viande, mais nous avons dû voyager à la pluie, car il a plu depui
midi jusqu'au soir. Les sauvages m'ont montré une montagne e

m'ont dit que celle-ci était située dans la direction de chutes d
Missouri et qu'elle n'en était pas très éloignée.' Nous avons re

marqué à certains endroits les indices récentes de deux campe
ments de sauvages étrangers. A la porte de la plus grande tent
il y avait 7 faisceaux de bâtons. Comme chaque faisceau cou
tenait dix bâtons il s'ensuit que le camp se composait de 70 tentes

Lundi, 9. J'ai acheté un cheval. La nouvelle arrive qu
quatre étrangers ont été vus, que ces derniers ont constaté notr

1. Rivière Manpoa ou Shot Stomi—Larocque l'appelle plus loin "Shar
non 's Creek" un petit tributaire de la Yeilowstone.

2. Ce ne doit pas être exact, car les grandes chutes du Missouri se trou
vent à une distance de 200 milles en ligne droite de l'endroit où se trouvai
alors Larocque.

a .tiL'' -»
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présence et qu'ils se sont cachés. Un jeune homme est arrivé lesoir, U avait rencontré un Big-Belley' du "fort de prairie" aveclequel d avait conversé Oe ne puis pas di.^ qu'ils l sont pariépuisque l'un ne comprenait pas la langue de l'Iut.^ et que la'^con
veraation avait lieu par signes). Ils essayèrent l'un et l'autre de* aire suivre à eur camp respectif, mais la crainte empêcha Z

3M hutts r '''. " t'""" '* "°°*'*^«- I'« occupent 275 à

Tnsi:z'iéZ'''''
""™^"*^ ^^"'^"^^ ^"'"^ ^°"* ^--

Mardi, 10 Le camp est levé à 9 heures et nous nous dirigeonsdans la direction du N. O. ven, la rivière aux Roches Jaune? oùnous amvons à 2 heures de l'après-midi' après avoir parcou^ 16milles Nous nous sommes rendus jusqu'à une grande île dans
laquelle nous avons campé. Le courant de cette belle et grande
nvièreest très fort; les sauvages disent qu'il ne s'y trouvl pas d

it^v /f
^'"^"'^ ^'^ ^'""^^^ ^«« ^"d">'*^ ^éaWes bien que

hLn .
'°
i

«o»^ niveau le plus bas. Les abords sont étendus etbien couverts de bois.

notre^h-^r"*''
^^\ ^"^ f '

^""^^ ^"* ^"-"^^^ «* «ont venus à

paix de la part de leur nation et disent qu'ils sont venus pour se

onTfT Z'?7T- ^' "'''^^^' '«« «°* bien accueillis et leuront fait présent de divers articles. Ils m'ont dit que l'hiver dernier

'BZTJif'vT' r ^"'^^'^ ^"'" m'ont désigné LmmTîe

cSl lî ^!!'^ ^' circonférence et quelques parties sur leW Z . i
^^.'^^«'"'"«nt couvertes de bois. Les castore ont

l^nuT o K ' *^' ^"^ ^' "'^*ï"*"*« P'^ds environ. Les occu-
P^nt^^lç9cabanes, qui avaient été laissés ici le printemps dernier

1. Les sauvages Fall de la Saskatchewan (Atsinas).
2. Il a atteint la rivière aux Roches Jaunes au dessous de Pryor's Fork

autobiog«phique8^:^88iv^mpn» T^ff °™l*'- '-;?
"^"^ "°« «^"e de not«.

1-59. &>nW^Tre8TS8Tl"L dt^'^t!^^
1791-1816-voir Masson, II.

foi à l'érard des Hatt» ifA ^-i ^^ *"*' °" "« P*"* toujours y ajouter

(«urla^bitchewa^dusuH '^ll'Lf
««««t^it. '» "«^son New Chestirfieîd

décrit l'am'vfc de «uî»^«^' MiLl "*'*?"r^ '^S
'* ^"'^ ^^^^ «>" '««S- P"" »

perte Ui^îue) ve« Sue r w">"h ^^;?'*""I""'"*
'«^^ ' ^'«î »«'»>'* ^""t

Hrocque in'JliqL s:rreS''ïuî .s^^Lït deVvf'"''
*'"''^- ^ ^""""" ""

». I

")
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80 Hont joints aux autres; ils ont quinze tentes aujourd'hui,
étaient campés sur le côté opposé de la rivière.

Jeudi, 12. J'ai fait l'acquisition de .six gros castors des s;

vajres Snake. Nous avons traversé de l'île sur le côté ouest de
rivière, puis nous avons parcoum 9 milles en remontant dans
direction du S. O. et nous avons campé sur une pointe où ils p
parent habituellement "their fall medicine."

Vendredi, 13. J'ai acheté un arc en corne, quelques flèch

une selle et "pichimon,"' une partie de tente et quelques-unes
ces perles en verre bleu qu'ils ont reçus des Espagnols et auxquel
ils attachent une telle valeur qu'ils échangent un cheval cou
100 (le CCS pories.

Samedi, U. Après avoir visité les terres des sauvages Cr
pour con-stater s'il y avait des castors comme on l'avait rappo
et avoir engagé ceux-ci à leur faire la chas.se, conformément a
instructions reçues de M. Chaboillez, je me prépare à retoun
sur mes pas. J'ai réuni les chefs en conseil et apràs avoir fui

je les ai informés que jallais partir, que j'étais content d'eux
de leur conduite à mon égard et que je reviendrais au mili
d'eux l'automne prochain. Je leur ai demandé de tuer des castt
et des ours durant tout l'hiver parce que je reviendrais pour ti

fiquer avec eux et leur fournir ce dont ils avaient besoin. Je le

ai dit d'autres choses encore pour les convaincre qu'ils retireraie
des profits à faire la chasse aux castors, puis nous nous somm
occupés des moyens de nous reconnaître l'automne prochain et
savoir comment je les retrouverais. Il a été entendu que si je
les rencontrais pas sur l'Ile à mon arrivée, je me rendrais sur
montagne appelée Amanchabé Chije où j'allumerais 4 îe\

différents 4 jours de suite et qu'alors ils viendraient nous rejoindi
(car la montagne est très élevée et un feu peut être aperçu à ui

grande distance), mais quatre d'entre eux seulement devaient ver
et si un plus grand nombre s'avançaient, nous devions nous ter
•sur la défensive car se serait d'autres sauvages. Dans le cas (

j'allumerais moins de trois feux, ils ne viendront pas parcequ'i
croiront que des ennemis seront là. Us m'ont dit que dura]
l'hiver on peut toujours les trouver à l'endroit où se trouve i

j, 'v^*}
pichinoni; la copie n'est pas distincte. C'est peut-être le no

d une bride en langue Crow. C'est peut-être encore une mauvaise épellati(
ou transcription de pmniican, mélange de viande pilée et de gras fondu q
con.«(ti tuait une partie si importante de l'attirail des traiteur».

.V,ï. .iR>'?.,'^'i ïHim^àWsi^ #-;i /*«*•
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IWo'l^^f
''\^' '"°"*'''"' "' ""^ ^"^'™"^- I^ printemps et

deux'^^lnv
7,P°«*««'°".;22 peaux de castor, 4 peaux d'ours etdeux peaux de outre que j'ai achetées non en considération de cequ e les valent (parceque ce sont toutes des peaux d'été) mais pour

7^TJ^^.
««^uvages la valeur que j'attache aux peaux de castor

e aux effets que nous leur donnons. Avec les présents que je leurw faits je crois avoir réussi à gagner leur bienveillance

i'.fJn
."^ '''"','''

^^T"'
"'" ^'^""^ ^»"« '^"^ f*''-^ entendre que

J attendais quelque cho.se en retour. Si nous leur avions donnédavanta,^ils auraient pensé que nous avons des marchandises engrande abondance et auraient accordé aucune valeur à celles-ci

tZZZ^"" "" °"î '''°'°"*'"^ ^"^''^"^•'' ^^'""'^ ««^^nt P'»« «atis:

le nn.on" '"'^.^""^ ''^'^'"^ ''^"'^'"«"*' '^^ ''" '»"«^hent peu

CW Z" «"««îf
valeur à ce qui leur est donné trop libéralement.Cet pourquoi j'a. acheté leurs peaux d'ours et en même temps je

co^ZrT.r''"''
^"'" ' ' ^^^ '^^'^ ^"^^ -tte région sans

ZTCLZ T! «r*«^ge- de distribuer nos articles à ceuxqui le mentaient le plus, c-à-d aux moins paresseux.
Nous sommes partis à 2 heui^s avec deux chefs qui nous ont

br^tT r"" ^'
r'""*'*

'''*^'^"- I'« "«"« «nt ensuite em-

so^tVt "T ^^"^ ^"^ "mutuellement la main, nous nous

Zr rlf?-
"'

""T
°"* '"'"' ^ ^'«**"''« i"«q»'à nn milleen^aron, ralentissant graduellement leur marche. Ils plruraientou faisaient mine de pleurer et loi^que nous fûmes hor.fde e à

^Jf'î!
°°"« *«»™è'*nt le dos et s'en retournèrent. Au mo-^nt du départ Ils nous promirent qu'aucun de leurs jeunes gens

iTur s^rr-î V''^'' ^r"" P"« '« -«' «* '- *«- à témoifde

paroles et nf^
"" '""'"* "*""*' attentivement mes

riTn d tT f 7 r •'"'''"*'* ^"" ^^ .^viendrais et que je n'avaisnen dit de faux (certainement que je n'avais pas alors et que je

tiens 11 '°""' ''"*'"*'"" '^' ''''''''' '"«" '^^^-t- ^ar si je itiejis pa, les promes.ses^uejeleur ai ifaites pa^ „.a faite).

de la^riSèïÇoS:*"* •*" "^P'''» ^''" '""e àe. branche principale.

^l.-:»^!)!
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Nous avons parcouru 20 milles dans la direction du N. E. Ur,

peu avant le coucher du soleil nous avons été surpris par un orage

qui nous à forcés à rejoindre un endroit de la rivière où nous avons
campé et passé la nuit. Nos chevaux ont été effrayés et c'est avec

difficulté que nous avons réussi à les raswmbler. Nous avons fait

le guet durant la nuit.

Dimanche, 15. Nous avons marché dans la direction du
N. E. et après avoir traversé la rivière ' Roche Jaune ' à 9 heures,

nous avons continué notre route sur la rive sud. A 10 heures

nous avons traversé la rivière Manpoa à l'endroit où elle se jette

dans la rivière aux Roches Jaunes. La rivière Manpoa ou Short

Storm a une largeur de 10 pieds environ et il y passe très peu d'eau.

Elle prend sa source à peu de distance dans ' Amanabe Chief ' et

l'on trouve du bois le long de ses rives surtout près de la montagne.
Il y a des castors sur le côté est de cette rivière et près de l'endroit

où elle se jette dans la ' Riv. Rocher Jaune, ' se trouve un rocher

blanchâtre perpendiculaire sur lequel est dessiné avec de la terre

rouge une bataille entre trois personnes à cheval et trois autres à
pied.' A 2 heures de l'après-midi nous somme arrivés à une haute
montagne située sur le côté de la rivière et que les natifs appellent

Erpian Macolié; nous nous sommes arrêtés là pour faire reposer

nos chevaux et nous avons tué un buffle femelle. Nous sommes
repartis une heure avant le coucher du soleil et il faisait nuit

lorsque nous avons campé sans faire de feu, de crainte d'êtredécou-

verts par des voleurs de chevaux ou des ennemis. De Manpoa
jusqu'à cet endroit nous avons suivi la direction de l'est. Nous
avons vu des buffles et des cerfs en grande quantité. Vent du S. O.

Lundi, IG. Forte gelée la nuit dernière. Temps couvert.

Neuf milles dans la direction du N. E. Nous nous arrêtons pour
faire cuire des aliments pour la journée, car nous ne faisons pas
de feu la nuit. Des buffles et des cerfs en grande quantité. Il a

1. En descendant la Yellowstone au mois de juillet 1806, le capitaine
Clark visita un rocher remarquable près du confluent du Shannon CreeK et de
la Yellowstone. Dans la description qu'il en fait, il dit "que ce rocher mesure
quatre cents pas de circonférence environ, que sa hauteur est de deux cents
pieds et qu'il n'est accessible qu'au nord-est, les autres côtés n'étant que des
falaises perpendiculaires composées de roc graveleux légèrement coloré. Les
sauvages ont gravé des figures d'animaux et fait d'autres dessins sur les côtés
de ce rocher et sur le sommet s'élèvent deux amas de pierres." Il donna le
nom de "Pompey's Pillar" à ce rocher remarqual>le, nom qui sert aussi à le
désigner sur sa carte. C'est apparemment le même rocher dont Larocque fait
mention et la rivière Manpoa dont il parle est le Shannon Creek de ClarK.

::^^m^:/K:'ir':f' >^m.M&'^m^
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plu jusqu'à 3 heures de l'après-midi alors que le temps devc nant
beau, nous sommes venus camper près des rochers de la grande
nvière Hom où nous sommes arrivés à 8 heures du soir.

Mardi, 17. Ce matin nous avons traversé la rivière de bonne
heure. Ses pointes ici sont larges, magnifiques et abondamment
couvertes de bois. Nous avons passé à travere une région abo-
minable et nous avons désespéré plus d'une fois d'en sortir car
nous y avons rencontré des rochers qu'il était impossible d'esca-
lader ou de contourner. En sorte que nous étions obligés de re-
tourner sur nos pas pour suivre un autre chemin oft nous rencon-
trions les mêmes difficultés. Finalement nous avons gravi la
montagne, mais une fois sur le sommet de celle-ci notre position
n'était guère plus encourageante, car il nous fallait souvent dé-
charger nos chevaux et transporter nos bagages nous-mêmes
puis faire franchir des 'de rocher à nos chevaux légers'
leur faire longer des précipices et courir le danger de les peidre'
Enfin à 3 heures de i'après-midi nous étions sortis de notre mau-
vaise position et sur le bord d'un rocher nous pouvions voir un
terrain uni devant nous, mais le soleil se coucha avant qu'il nous
fût donné de rencontrer un chemin praticable pour opérer notre
descente. Il nous a fallu encore décharger nos chevaux et trans-
porter nos bagages sur une partie du parcours, pendant que les
chevaux durent franchir 25 verges environ en se laissant glisser
sur la croupe. Nous avons brisé quelques-unes de nos selles et
nous avons rejoint la plaine au moment où le jour paraissait, puis
nous avons campé un peu plus loin sur le bord d'une rivière. Il
est probable que si nous avions eu un guide, nous aurions évité ces
rochers

, tandis que notre ignorance de la route nous y a conduit
et qu'une fois engagés dans cette impasse, il était aussi difficile
de rétrograder que d'avancer. Nous n'avons pas suivi de direction
détermmée, car pour nous dégager nous avons dû marcher en tout
sens. Nous avons tué un cerf.

Mercerdi, 18. Ce matin nous avons aperçu à 9 milles au sud
les pointes couvertes de bois où nous avons campé la nuit dernière-
nous n étions séparés par la rivière d'un côté et par les rocher^

-—!!!.'!!:
^'** ^"*^"^" ^^^^ ^^ ^^^^ des chutes ou Great Rapids,»

1. Illisible; c'est peuWtre " channels " dans le sens de " chasms^ro^ns
Yellows!;,ne e^ rjr«hf"*H

**" •""""" '^"^"^ î^»™«9"e '«« mention.^Meleuowstone est navigable depuis son embouchure jusqu'à un endroit situéau-dessus de la position où il se trouve présentement
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mai» je me trouve présentement trop éloigné de la rivière et trop

occupé pour me rendre à cet endroit. Il a gelé trèa fort la nuit

dernière et nouH avonn quitté notre campement plua tard qu'à

l'ordinaire, parceque no» chevaux étaient fatigués, mais une foi»

en route, nous nous sommes arrêtés qu'après le coucher du soleil.

Nous avions parcouru 22 milles dans la direction de l'est et 1© vent

oufiSait du S. O. Beau temps; de» buffles et des cerf» en grand

nombre.

Jeudi, 19. Le temps est froid et couvert. Vingt-deux milles

parcourus dans la même direction que la veille. Nous avonn fait

halte à 2 heures de l'aprè midi et nous avons tué un cerf qui n'a-

vait pas grand valeur parcequ'il était entré dans sa saison de

chaleur. Nous nous remettons en route dans la direction du N. E.

et après avoir parcouru 8 milles nous campons pour la nuit.

Vendredi, 20. Nous sommes partis de bonne heure aujour-

d'hui. Nous avons gravi les collines qui sont accidentées et arides

et nous avons parcouru 36 milles dans la direction du N. E. Nous

avons tué un gros Beau temps; vent du N. E.

Samedi, 21. La route étant très mauvaise, nous sommes

descendus à la rivière dans l'espoir d'y trouver un meilleur passage,

mais celle-ci atteignant le roc à chacun de ses coudes, nous avons

dû regravir la colline et poursuivre péniblement notre route à

travers les rochers. Après le coucher du soleil nous avons campé

sur la rivièr- * la langue' où nous avons tué deux cerfs qui étaient

très gras. Direction de l'est pendant 18 milles; vent du N. E.

Dimanche, 22. Nous avons traversé la rivière à la Langue

et nous avons franchi une plaine de 9 milles de largeur, après quoi

nous avons rencontré des rochers et des précipices sans nombre

que nous avons dû traverser, puis nous avons campé deux heures

avant le coucher du soleil, sur le bord de la rivière près d'un ra-

pide. Il y a peu ou pas du tout de bois ici le long de la rivière, à

l'exception de quelques liards disséminés ci et là et l'herbe fait

complètement défaut. Direction du N. E. pendant 18 milles

environ; vtnt du S. O.

Lundi, 23. Nous avons traversé une plaine assez unie au-

jourd'hui. Nous avons parcouru 12 milles dans la direction de

l'ouest et 24 autres dans la direction du N. E. A 10 heures nous

avons traversé la rivière Powder; il n'y a pas de bois sur ses rives

1. Rivière Tongue.
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Ici, l'eau y eut encore boueuse, et elle est beaucoup moinH pro-
fonde qu'à l'époque où nous l'avons traversée en allant. Nous
avons campé le soir près d'un petit cours d'eau et comme nous
n'avions pas trouvé d'herbe pour nos chevaux durant la journée
nous avons dû abattre trois liard» et leur en faire manger l'écorce.

Mardi, 24. Nous partons de bonne heure. A 9 heures nous
trouvons un endroit où il y a de l'herbe et nous nous y arrêton!<

pour faire manger nos chevaux. Nous nous mettons en .««lie à 3
heures de l'après-midi et nous campons après le coucher du Moleil,

ayant parcouru 13 milles dans la direction de l'e.st. Beau temps;
vent du S. O. C'est la quatrième nuit qu'il n'a pas gelé.

Mercredi, 25. Nous avons traversé une région très accidentée,
mais comme il n'y avait pas de rochers nous avons poursuivi notre
route sans trop de difficulté et nous avons campé le soir sur une
grande pointe de bois où il avait beaucoup de cerfs. Nous avons
parcouru aujourd'hui 37 milles dans la direction du nord et comme
nous avons vu quelque chose qui ressemblait à un homme, ramper
sur la rive, nous faisons le guet durant la nuit. Les plaines sont en
feu et le vent pousse de notre côté des colonnes de fumée si Caisse
que nous pouvons à peine distinguer autour de nous. Comme la

marche continuelle de nos chevaux sur des pierres mouvantes
depuis le printemps dernier, les a rendus boiteux par suite de
blessures aux pieds qui saignent quelques fois, nous avons dû em-
ployer de la peau de cerf verte pour leur protéger les sabots écor-

chés au vif.

Jeudi, 26. Nous avons constaté ce matin que ce que nous
avons aperçu hier au soir et qui nous a paru un homme, était un
ours car nous avons vu ses pistes. Nous partons à 8 heures et

comme la plaine est unie nous avançons à grande allure, puis nos
provisions étant épuisées nous nous arrêtons à 2 heures pour tuer
un buffle femelle. Nous nous remettons en route à 3 heures et

nous tuons une ourse qui mangeait sur notre route. Nous
enlevons la peau qui est bonne et à 5 heures nous faisons halte pour
camper.

La rivière se divise ici en plusieurs ramifications qui forment
autant d'Iles.' Celles-ci et les rives de la rivière sont abondamment
couvertes de bois qui se compose exclusivement de liards, de chênes

1. Voir la description de cette partie de la Yellowstone, dans Lewis &
Clark, II, chap. 17.

rf»w _-- w ^»«ik , -i- «ïj



M ARCHIVU CANADIÏNNl»

et d'érables. Nou. avons franchi 39 mille» dans la direction du

nord et le vent qui était contre nous nous apportait «ne fumée

abondante. Nous avons vu aujourd'hui un grand nombre de

cerfs et de buffles.
, • i„ « miiu«

Vendredi 27. Nou« avons traversé une plaine de 6 millea

environ.après'quoi nous avons rencontré un coude de l»

"^J*»*

«^

il nous est devenu impossible de poursuivre notre route du côté

de la plaine. Nous avons dû descendre vers la nvière sur les par-

ties basses où nous avons embourbé trois de nos chevaux que nous

avons dégagés au prix de grandes difficultés. Nous avons fait

halte à 1 heure pour faire manger les chevaux et comme le vent

soufflait du sud nous n'avons pas souffert de la »">*« «"«^"^
«^

/

avait apparence de pluie. Nous avons trouvé de l'herbe en abon-

dlnce et nous avons cun.pé au moment où le soleil se couchait après

avoir parcouru 24 milles dans la direction du nord.

Samedi 28. Le temps a été beau et nous avons parcouru une

région unie durant toute cette journée. Nous avons Parcouru 30

milles dans la direction du nord et nous avons constaté les traces

de trois campements de sauvages qui devaient être des guerriers

car ils n'avaient pas de tentes.

Dimanche, 29. Nous avons traversé une très belle et très

agréable région et les bords de la rivière sont abondamment cou-

verts de bois. Depuis notre départ du Missouri, je n'ai trouvé

nulle part de plus belle herbe et par suite les buffles se trouvent

en grand nombre. Vent du N. O; temps froid et couvert. Après

avoir parcouru 30 milles dans la direction du N. N. E. nous avons

campé sur un petit cours d'eau.

Lundi 30. Nous avons gravi la hauteur sur laquelle il croit

en abonJakce une herbe magnifique. De là nous avons aperçu

le confluent de la rivière aux Roches Jaunes et du Missoun. Di-

rection du X. E; 27 milles. Nous descendons ensuite à la nyière

( le Missouri) qui ne forme qu'un coude. Nous avions suivi celle-ci

sur un parcours de 7 milles lorsque nous avons entendu deux fois

la décharge d'un fusil et la voix d'une femme qui semblait se la-

menter • Nous nous sommes arrêtés et Morrison' fut envoyé en

éclaireur pendant que Souci et moi restions pour veiller sur les

chevaux et les bagages. Morrison revint au bout de deux heures

environ et nous apprit que nous avions pris les cns d'un jeune

1. William Morrison. Voir Lwte des Bourgeoù, etc., de Masson, I, 402,403.
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ourson pour la voix d'un» femme, pui» noua avoiw supposé que le

bruit que nflbs avions pris pour une décharRc de fusil, avait été

causé par la chute d'arbres renversés par un vent très violent, car

les buffles, les cerf- et les ours étant tranquilles dans les bois et la

plaine, rien n'indiquait la présence d'un être humain aux en-

virons. Nous avons ensuite gravi les hauteurs pour éviter »m

grand coude de la rivière et après avoir parcouru 11 milleM dans

la direction de l'est nous avons campé pour la nuit sur une large

pointe couverte d'ormes. Le vent soufflait du N. O. avec une

grande violence et à tout moment arrachait des arbres avec leurs

racines.

Mardi, 1er octobjv. Temps couvert; il pleut de temps à

autre, vent du N. O. très froid; 12 milles dans la direction du nord.

En traversant "a Coulé" hier, j'ai trouvé des cabants construites

comme celles des Mandans et des Big Belly» (qui ont dû construire

celles qui sont ici) et qui étaient entourées d'un petit fort. Elles

semblaient avoir été construites il y a trois ou quatre ans mais elles

n'ont pas été habitées durant l'hiver dernier. A l'extérieur du

fort il y avait une sorte d'étable pour les chevaux. Il y avait

plusieurs têtes de buffles dans le fort et quelques-unes étaient

peintes en rouge.

Mercredi, 2. Temps froid et couvert; fort vent du N. O.

Direction du N. E.; 26 milLs. Nous avons tué un buffle femelle.

La région est unie et l'herbe y abonde.

Jeudi, 3. Nous nous mettons en route à 7 heure.s à travers

une région montagneuse. Vingt milles dans la direction du N. E.

•et quinze dans la direction de l'E. et nous avons campé sur la ri-

vière. Vçnt très froid du N. O. ; il a plu durant une partie de la

journée.

Vendredi, 4. Il a plu et le temps a été mauvais durant toute

la nuit. Il a commencé à neiger à l'aurore et la neige est tombée

en abondance jusqu'à 2 heures de l'après-midi. Vent très violent

du N.O. Nous avons cherché nos chevaux durant toute la journée

sans succès et ce n'est qu'après le coucher du soleil que nous les

avons trouvés, parce que le mauvais temps les avait poussés dans

le bois.

Samedi, 5. Nous partons de bonne heure. Direction sud-

quart-sud-est; 26 milles. Des buffles en grande quantité sur les

deux côtés de la rivière. Nous avons tué un buffle femelle.

WfP.T'ïSlK-
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Dimanche, fi. Tou-. U-h |)Ptit^ court» dViiu ^ 1m mare»

étaient KeXtm ce matin. Direction »u.l-qnart-«ud-««t, 20 mille».

Ver. le quatrième mille nous avonn traverK^* un bois trèn épais.

Luntli, 7. Deux mille» dani» la ilimction de lV«t et on» dans

ccll.' tlu «ud. Nous fommes arrivée au petit Minsouri que nous

avoi H traversé. 1 rois milles ilans la «lirection du 8. E. Nous

»voii8 vu un grand nombre d'ours et do mouffettes.

Mardi, S. Nous avons «ravi le^ hauteurs. Plaines unies;

dir-ction du S. S. K., 39 milles. Temps Vau et chaud; vent du

8.0.
Mercredi, 9. Nous avançons sur les hauteurs à travers une

belle région; directi(m est-quart-sud-est, \2 milles, puis deux

milles dans la diifction du sud et nous arrivons chez les Big Bellys

qui étaient campés à trois milK>.H aunlesHUs de leur village. J ai

trouvé ici une lettre que M. Charles McKenzie m'avait adressée.

Jeudi, 10. Je suis resté ici toute^ la journée pour faire rcP'wer

les chevaux avant de me rendre à la rivière .\sHinibois. Les -sau-

vages m'ont dit entre autres choses, qu'il y a 14 embarcations

américaines au-dessous des villages qui remontent vers cet endroit.

Les Sioux ont tué huit blancs sur la rivière 8t.-Pierre le pnntemps

dernier et il ont tués trois Big Belleys ici.

Vendredi, 11. J'avais l'intention de traverser la rivière au-

jourd'hui, mais la force du vent qui a soufflé du N. O. durant

toute la journée avec une grande violence, m'en a empêché. Je

me suis fait faire quelques paires de souliers et j'ai fait moudre du

maïs qui doit nous servir d'aliment. On nous apprend que les

Sioux sont campés plus bas non loin d'ici. S'attendant à être

attaqués ils [les Big Bellies] ont passé toute la nuit les armes à

la main.

Samedi ,12. A midi environ le temps devenant calme et beau

,

nous avens traversé la rivière et les chevaux qui ont dû faire tout

le trajet à la nage étaient presque épuisés. Nous avons rencontré

trois Assiniboines avec leurs femmes sur le côté nord de la nvière;

ils se rendaient chez les Big Bellys pour trafiquer. Nous avons

marché lentement jusqu'au coucher du soleil alors que nous

avons campé sur le bord d'un petit lac situé dans les plaines qui

sont en feu à l'ouest. Direction du nord.

1 iTsrmble être question de l'expédition de Lewis & Clark, «»•«_*.<***•

épooue ceux-ci étaient sur les eaux âTla tk,lombie à l'ouest de* MontagnM

Rocneuiies.
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Dinianclie, 13. l*rau temps, vent du X. (). Un;» Krande

quantité de ' bufllen font leur apparition dann la plaine:

il y en a dun« toutcn len dirnctionM. Ceux-oi étant en nmrrhe, n»UM

no pûmeH les approeher t^net pour tirer Hur eux et Je n'ai pat»

«léridé «le le»» i-ourHuivn- avec non chevaux fatiguén et hara-HHén.

Nous avonH traversé l'endroit où était le feu au moment où le Molcil

» Touchait et nous avons campé près d'une petit lac dont les

liordt4 av&ient échappé à la conflagration.

Lundi, 14. La crainte des AasiniboineH dont nous avons

constaté les traces hier au soir, nous a obligés de veiller sur nos

chevaux durant toute lu nuit. Nous partons avant le lever du
soleil et à 10 heures de la matinée nous arrivons & la rivière la

Sourie où nous passons le rest- 'e la journée. Ici l'herbe n'a pas

été brûlée sur les bords de la : /iëre, mais des deux oAtés nous

apercevons le feu à distance. Direction O et N. Les buffles ont

commencé à s'agiter de bonne heure le soir sur le côté nord de la

rivière, ce qui nous a fait craindre pour nos chevaux.'

Mardi, 15. Il faisait noir lorsque nous avons quitté notre

campement hier au soir et nous avons marché pendant deux heures

à la lumière des étoiles jusqu'à ce que celle-ci nous fit défaut par

suite de nuages qui vinrent obscurcir le ciel et nous empêcher de

suivre notre direction. Nous nous sommes arrêtés sur le boni

d'un petit cours d'eau où nous avons passé la nuit sans inquiétude.

Nous sommes repartis le lendemain matin. Temps froid et

couvert; vent du N. O. Nous nous sommes arrêtés pour pa.s.ser

la nuit sur la rivière Deep* qui ne devrait pas être appelée une ri-

vière, car il ne s'agit que d'un * enfoncé où se trouvent de

petites mares profondes qui communiquent les unes avec les autn-s

le printemps et durant les .saisons pluvieuses seulement ; il n'y croit

rien et l'on ne pourrait pas même y trouver une brindille. Il

a commencé à pleuvoir au coucher du soleil et il a plu san.s relâche

durant toute la nuit. Nous nous sommes servis d'un fragment de

tente pour couvrir nos effets et nous avons passé la nuit tntière à

1. Ici comme partout où des mots ont été omisi, la lacune provient de la

copie de l'univeniité Laval dont celle que uoub publions est une transcription.

2. L'agitation des buffles indiquant la présence des ces voleurs de chevaux
redoutés, les Assiniboines.

3. Quelque petit cours d'eau disparu.

4. Mot illisible.

Im^WW^^MÏÏM^
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grelotter auprès d'un petit feu entretenu avec de la bouse de vache*

(que nouH avions eu soin de ramasser avant qu'il commença à

pleuvoir) en se servant de nos selles en guise de manteau pour

nous protéger.

Mercredi, 10. Il est tombé de la neige, de la pluie et de la

grêle durant tout le jour. Vent très violent du N. O. Il faisait noir

lorsque nous avons atteint les bois de l'une des rivières Elk Heads,»

trempés jusqu'aux os et complètement engourdis par le froid.

Jeudi, 17. Temps couvert. Comme le vent qui souffle du

N. O. est très froid, nous sommes obligés de nous arrêter et de faire

du feu pour nous réchauffer, sans compter que nous sommes loin

d'être vêtus suffisamment pour hittor contre le froid. Après

s'être enveloppés dans des peaux de buffles nous avons pris la route

du " Grand Coulé "* et nous avons campé au même endroit où nous

avions eu une querelle avec les Assiniboines le printemps dernier.

Vendredi, 18. Nous avons rencontré ce matin quelques Assi-

niboines qui revenaient du Fort et nous nous sommes arrêtés pour

fumer le calumet avec eux. Ils nous ont dit que le Mont à la

Bosse [fort] avait été évacué* et que M. Falcon* se constmisait

»ine maison pou.- y passer l'hiver» à mi-chemin environ entre ce der-

nier endroit et " R. qu'il appelle Fort.' Ensuis nous svjmmes

arrivés au Mont à la Bosse Fort où j'ai trouvé M. Charles McKenzie

et trois hommes chargés de prendre soin de ce qui restait.

J'ai passé une journée ici et ensuite je suis allé voir M. Falcon

au Grand Bois situé à 15 milles au-dessus de cet endroit. Je suis

revenu le lendemain et je suis parti pour la rivière la Sourie Fort'

où je suis arrivé le 22 octobre. Ainsi finit ce journal de mon

voyage aux Rocky Mountain^.

1. Les journaux de» traiteurs de l'Ouest font souvent mention jiu'il fallait

souvent s'en servir en guise de combustible en traveffiant la prairie où il n'y

avait aucune sorto de Tx)is.
, ^ „ . j

2. {"ri<iup» appl<V?M Antlor, l'une au nord et 1 autre au sud. Celle du nord

s'appelait autrefoiH Tftr à M Biche.

3. Près de la rivière Souris au nord ou au nord-ouest de la montagne Turtle.

4. Détail important au sujet de la dat^" de l'évacuation du poste de la

Monlagnf à la Bosse, datv incertaine jusiju'à présent.

5. Pierre Falcon. Voir la Liste de Masson, pt., HiuU de la Rivière Rouge.

C'était le père du métis du même nom ((ui prit part h lafîaire de Seven Oaks

lors<|ue le gouvemour Semple a trouvé !a mort et (jui fut raut«ur d'une chan-

son sur la bataille. Voir Margraves Keil River, p. 4HS et Canadien» de l'Ouest

de Tassé, II, :W0 fl se)}.

6 Grand Ilois comnw I^rocque l'indique dans le paragraphe suivant.

7 Rivière Qu'appelle Fort à l'embouchure de la rivière du même nom.
«. Sur le côté de l'Assinilwine, !i l'embouchure de la rivière Souris.

^"mù
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QUELQUES REMARQUES SUR LES SAUVA(îES ROCKY
MOUNTAIN AVEC LESQUEI^ J'AI PASSE L'ETE DE
1805.

Cette nation connue parmi leH Sioux hous le nom de sauvages

Crow, habite la partie est dos Rocky Mountains près de la

source de la rivière aux Rocher Jaunes (que les Kinistinaux et les

Assiniboines appellent la rivière à la Biche à cause du grand nom-
bre de cerfs qui abondent dans toute la région qui l'avoisine) et de

ses tributaires et près de la source du Missouri.

Ils forment trois tribus principales dont voici les noms dans

leur langage: Ajtsarechas, Kee the rems et Ashcabcaher. Celles-ci

se divisent ensuite en plusieurs petites tribus' dont le nombre de

membres est très restreint aujourd'hui, car c'est ce qui reste d'un

grand peuple réduit au chiffre ac< -1 par les ravages de la petite

vérole qui a sévi parmi ces sauva^ pendant plusieurs années et

qui n'a cessé que depuis trois ans. Ils m'ont dit qu'avant l'appa-

rition de la petite vérole, ils comptaient 200() hutics ou tentes dans

leur camp lorsqu'ils étaient tous réunis. lieur nombre à présent

est de 2400 personnes environ qui se logent sous 300 tentes et qui

comme les Sioux et les Assiniboines peuvent mettre 000 guerriers

sur pied. Ils vivent à l'aventure sous des tentes de cuir et restent

où il y a des bufBes et des cerfs. Après avoir passé quelques jours

dans un endroit, lorsque la chasse devient moins abondante, ils se

transportent où il y a des buffles et des cerfs et ainsi font-ils tout

1. LewiM H. Morgan dans ' Ancient Society' donne la liste suivante des
tribus de Crows or Aboarokas:

—

1. Prairie ïiog itens, A-che-pH-lié-cha.

2. Bad Le^ngx, t^-gash'-ka-buk.

3. Skunk, Ho ka-rut'-cha.

4. Treaohcrous Lodgcii, Ash-lwt-ohec-ah.'
5. IxiHt Lodges, Ah-i*hin'-n&-dé-ah.

6. Bad Honore, Eae-kep-k&'-buk.
7. Butchcni, Oo-uft-bot -see.

8. Movine IxMleeM, Ah-hll-chick.

9. Bear-Paw Mountain, Ship-t^t'-»».

10. Blackfout I.<odfte8, Aiih-kane' na.
11. Fish Catrhers, Boo-a-da'-sha.
12. Anteiopo, l>-hot-du-Hha.

13. Ravcn, Pet-ohalo-ruh-pë-ka.

69
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le lonK de l'année. Depuis que leur nombre a considérablement

diminué, ils se tiennent habituellement ensemble, se déplacent en
même temps et se séparent rarement lorsqu'il leur est possible de

se réunir au même endroit. La crainte de quelques-uns de leurs

voisins avec lesquels ils sont sur un pied de guerre les oblige à cela,

car réunis ils peuvent repousser un plus grand nombre de leurs

ennemis que lorsqu'ils sont divisés en petites bandes. Cependant
aux époques où ils ne sont pas en danger d'être attaqués, ils se

séparent pour peu de temps. En général ce sont des hommes de

taille moyenne bien que plusieurs d'entre eux soient grands et

robustes et que quelques-uns soient enclins à l'embonpoint, ce

que l'on observe rarement parmi les sauvages de l'Amérique.

Ceux d'entre eux qui ne sont pas dans l'habitude de s'exposer

nus au soleil, ont la peau presque aussi blanche que les blancs.'

Ijes parties du corps que les femmes tiennent couvertes sont égale-

ment blanches, mais sous l'influence des rayons brûlants du soleil,

le visage, la poitrine, les bras et les épaules portent cette teinte

cuivrée qui est commune au sauvages. La plupart de ces sau-

vages qui n'ont pas l'habitude de se tenir nus ont, en général, une
plus belle peau que bien d'autres tribus que j'ai eu l'occasion de

connaître. C'est mon opinion que si ces indigènes adoptaient

notre manière de vivre et protégeaient leurs corps contre les ar-

deurs du soleil, la plupart deviendraient après quelques généra-

tions aussi blancs que les Européens. Quelques-uns, bien que
jeunes encore, ont les cheveux entièrement gris' et malgré mes
efforts pour me renseigner à ce sujet, je n'ai pu apprendre si la

maladie en était la cause. Comme les autres sauvages d'Amé-
rique ils se font une habitude d'extraire les poils de toutes les

parties du corps, à l'exception des cheveux, aussi vite qu'ils crois-

sent et ils considèrent comme inconvenant, surtout pour un jeune
homme, d'avoir de la barbe. I^s vieillards devenus insouciants

à l'égard de leurs personnes, laissent pousser leur barbe et les poils

sur les autres parties du corps. Il semble que les poils poussent
plus vite qu'ils ne ppuvent les arracher.

1. Depuis l'époque où les traiteurs et les voyageurs de race blanche ont
rencontré les tribus du haut du Missouri, ils ont constamment fait mention du
teint relativement blanc des sauvages de cette r^on.

2. La Vérendrye et tous les autres voyanurs qui ont visité le haut du
Btissouri ont tous fait mention de cela. Vdr Catlin, I, 94-5.

il
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Comme ils se servent toujours de chevaux et qu'ils marchent
et courent trèspeu ils ne sont pas aussi rapides à la course que leurs
voisins les Big Bellys et les Mandans. J'ai vu plus d'infirmes et de
vieillards décrépits parmi eux que parmi les autres nations, ex-
cepté les Big Bellys et les Mandans. On dit que les Sauteurs et
les Kinisteneaux envoient leurs infirmes et leurs vieillards au
"Kingdome Come" afin de ne pas être obligés d'en avoir soin.*

Ces nations* cependant ne font pas cela, car leurs infirmes et leurs
vieillards leur causent peu d'embarras. I^es Mandans et les Big
Bellys sont sédentaires et les sauvages Rocky Mountain ont un
si grand nombre de chevaux qu'ils peuvent transporter leurs ma-
lades sans difficulté. J'ignore qu'elle a été la conduite de ces
derniers à cet égard avant qu'ils se soient procurés des chevaux.
De plus leur contrée est remplie de buffles et de cerfs et il ne leur
est pas difficile de founur la subsistance & de nombreuses familles,

ce qui serait vraisemblablement la cause de la pluralité des femmes'
parmi eux. Quelques-uns ont en effet 8 ou 10 et même 12 femmes
qui,en ce cas, ne vivent pas toutes avec leurs maris et parmi celles-

ci se trouvent des jeunes filles qui ne sont que betuaUed*. Néan-
moins la très grande partie de ces sauvages n'ont que deux ou trois

femmes, tandis que quelques-uns n'en ont qu'une et ces derniers
accusent de folie ceux qui épousent plusieurs femmes, parceque,
disent-ils, il est impossible de vivre heureux et tranquille avec plu-
sieurs femmes qui se jalousent et se querellent sans cesse. Ils ne
sont pas aussi stupides que les sauvages ont la réputation de
l'être généralement. Ils tirent des conclusions assez justes à

1

.

D«w son précieux travail. TKe SauUux Indian» (Masson, 11, 307-366),
Peter Grand dit: "Qu'ils respectent beaucoup leurs vieillards aussi longtemps
que ceux-ci sont utiles, mais que si par suite de leur grand Age ou de quelque in-
finnité ilsdevienOMit incapables de les suivre dansleuts campements, ils sont
alors considérer comme morts pour la société et leurs plus proches parents
même ne se croient plus obligée de les supporter. En ce cas on leur prépare
un abn temporaire où il leur eat laissé des provisi^'?* ov les choses néeeasaires
Sour prolonger leur misérable existence pendant quelques jours et on les aban-
onne pour toujours. " Heame et Mackeniie parlent de pratiques semblables

ehes les nations du nord. Voir Lewis et Clark, II, 14«-«.

2. Les Crows, les Mandans et les Minnetarees.
3. Voir Catlin, North American Indian* I, 118-120. Peter Grant dit que

parmi les Sauteux " la généralité se contente d'une femme bien que la polyga-
mie y;,80it encouragée et qu'un bon chasseur en ait communément deux ou
trois. Gnuit ajoute que la première s'arroge une certaine Hupériorité sur les
autres et qu'elle est généralement cmisidérée par le mari comme la maîtresse
de la famille.

4. Probablement bethroled—fiancées.

'_r miisLZ.' .«ïi; -ai^-=mi.^^ewî'^''ims^~-i:^-'t
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l'égard de ce qu'ils ont eu l'occasion de voir et de connaître. Ils

expriment sans doute de la surprise et de l'admiration lorsque nous
leur montrons des chofies dont ils n'ont aucune idée, telles que
des lunettes d'approche, des montres, etc., mais ce n'est pas un
indice de stupidité. Ils s'y entendent parfaitement pour con-
clure un marché désavantageux' lorsqu'il s'agit de vendre ou
d'acheter et savent se montrer très ingénieux dans la manière de
façonner leurs selles et de fabriquer des couteaux, etc., avec des
bouts de fer cassé, etc.

Ils ne sont pas enclins à cette tacitumité que l'on remarque
chez les nations du Nord et je ne les ai jamais vus seuls dans leurs

tentes se tenir silencieux les mains entre les genoux; au contraire

ils sont .sociables, ils aiment les réunions et s'ennuient lorsqu'ils

sont seuls. II faut parcourir leur camp pour voir des petite groupes
d'hommes âges fumer et converser ensemble tandis que les jeunes
se livrent à divers jeux ou s'exercent au tu- à la cible et

Le iSauteux ou l'A-ssiniboine qui pénètre a&ns la tente d'un étran-

ger .se tient la tête basse ou s'enveloppe avec sa couverte de façon

à la dissimuler. î^s Rocky Mountain ne font jamais cela car ils

sont hardis, ils portent la tête haute partout et disent que c'est

un indice de mauvais dessein, d'avoir honte de se laisser voir le

visage. Il en e.st ainsi avec quelques sauvages FalP que j'ai ren-

contrés.

I«o sauvages du Nord-Ouest ont été généralement représen-

tés sous un faux jour par quelques auteurs et il n'est pas juste de
les taxer de stupidité et de nonchalance. Je siîis persuadé qu'un
enfant enlevé de bonne heure à ses parents, pourrait se livrer à
l'étude des sciences avec autant de succès que qui que ce soit.

C3e n'est pas par timidité que le Sauteux et l'Assiniboine se cachent
le visage en entrant dans une tente étrangère, mais parcequ'ils

considèrent cette coutume conforme à la politesse. Ceux-ci se

découvrent le visage en commençant à funr. iv ou après avoir fumé
pendant quelque temps, mais ce sont plutôt les jeunes gens que
les hommes d'un certain âge qui pratiquent cette coutume.

1. Désavantageux pour le» autres sans doute.

2. Atsinas. Le nom de sauvases Falls donné ici à cette tribu se rencontre
pour la première fois dans Prêtent Stale ot Hiulmn Bay d' Umfreville. Voir son
vocabulaire de leur langage en regard cfe la p. 202, ainsi que Couea' Henry,
II, 530.

B K 1 a,
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La jalousie «emble être leur passion prédominante et pluuieurs
ne vont pas à la chasse sans être accompagnés de leur femme fa-

vorite. La femme qui se rend coupable d'infidélité conjugale
est souvent en danger d'être tuée ou blessée de même que son
amant quelques fois, mais la vengeance que le mari furieux exerce
le plus souvent, consiste à tuer les chevaux de l'amant de sa femme
ou à s'en emparer et à battre le coupable sans pitié. Ils offrent
quelques fois leur femme à un étranger pour la nuit, mais c'est un
fait constaté très rarement et toujours ils n'agissent de la sorte que
lorsqu'ils veulent en retirer quelque chose.

Leurs femmes, comme celles de toutes ces nations, font la plus
grande partie du travail, mais elles ne sont pas dans une condition
misérable comme celles des nations qui vivent dans les forêts, et
par suite, bien que ces femmes soient chargée.'» du travail que font
les hommes chez les Crée, les Sauteux, etc., elles ont moins à faire

cependant et elles sont plus à l'aise en dépit de l'indolence
des hommes.' Lorsque ceux-ci font la chasse et qu'ils tuent
un animal, leurs femmes qui les suivent habituellement, sont
chargées d'enlever la peau et de la préparer pendant qu'ils

les regardent faire. Ils ne sellent pas même leurs chevaux
lorsque leurs femmes sont avec eux et ils n'enlèvent pas
eux-mêmes leurs souliers et leurs guêtres quand ils entrent pour se
coucher. Dans leurs déplacements, les femmes vont à cheval
et n'ont pas de bagages à transporter sur leur dos comme on le

Dans son esouis-se de la région du Nipigon (Ma-won, II, 339-300), Duncan
Lameron donne le compte rendu ci-après du travail quotidien des femmes
Sauteux et ce compte rendu, légèrement modifié, pourrait s'appliquer aux
femmes de la plupart des tribus de l'ouest: " Les femmes doivent, quelle que
soit la ngueuer du temps, dresser toutes les huttes et couper tout le bois de
chaunaçe, car un homme croirait se dv-grader en se livrant à un tel travail,
même s il n'a absolument rien à faire, car en ce cas il reste assis paisiblement,
fume sa pipe et diligente les femmes. L'homme part de bonne heure (e matin
avec son medieinê bag, son fusil, sa poire à poudre, sa giberne, sa hache et
les femmes doivent rassembler, empaqueter et traîner tout l'attirail. Si celles-
ci ont des filles, elles leur donnent à porter un fardeau proportionné à leun
forces, puM elles transportent sur leur dos, leure plus jeunes enfants attachés
dans une sorte de berceau particulier à cette région, bien enveloppés de peaux
d élan ou de lapin et recouverts d'une couverte pour les préserver contre les
rigueurs du temps. Les femmes doivent apprêter le cuir, faire et réparer les
souliere de toute la famille, pr<^parer toutes les peaux, réparer les habits, faire
la cuisine, dresser les tentes, couper et transporter le bois, allumer le feu tous les
matins, faire sécher les souliers des hommes puis les frotter pour les ramollir
avant de les présenter à leurs maris le matin. Elle doivent aussi préparer A,
"F^^^*' '«• ^**» quand ils font la pêche. En somme elles servent leurs ma-
ns généralement et même quand ceux-ci n'ont rien à faire et qu'elles-mêmes
sont surehargées de travail."
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constate souvent chez Iph autre» nations, mais il est certain que si

elles n'avaient pas de chevaux, leur situation serait la même que

celle de leurs voisines moins fortunées, car bien que les hommes
soient attachés à leurs femmes et les traitent avec bonté, il est à

croire qu'ils ne s'occuperaient pas plus de faire le travail que les

autres sauvages. C'est uniquement parcequ'elles ont des chevaux

que leur condition est préférable à celle de leurs voisines. Elles

sont très éprises de leurs enfants, mais elles les réprimandent ja-

mais, sinon rarement.

Ils se nourrissent de chair dt buffles et de cerfs; bien peu
mangent de la chair d'ours ou de castors sans y être poussés par

la faim. Ils ne mangent pas de poisson et sont très imprévoyants

à l'égard des vivres. C'est étonnant de constater le nombre de

quadrupèdes qu'ils détruisent; cependant deux ou trois jours

après une chasse abondante, il ne reste plus rien. Â la chasse ils

ne prennent que les parties grasses et des tranches de l'animal et

ils abandonnent le reste; aussi, bien que cette région soit remplie

de cerfs de toutes sortes et de buflBes que les habitants, toujours à
cheval, tuent avec beaucoup de facilité, il n'est pas surprenant que
leur goût pour la bonne chair ne les expose à jeûner temporaire-

ment. Ce sont les buffles surtout qu'ils abattent, car le ceif se

tient généralement dans les bois, à l'exception du " Cabri " sorte

de petit cerf qui ressemble au chevreuil et qui se tient toujours

dans la plaine.

Les partis de chasse sont dirigés par une bande de jeunes

gens qui exercent une grande autorité. Ceux-ci ordonnent de

camper ou de se mettre en route comme il leur plaît; ils indiquent

les endroits où il y a des buffles, donnent l'ordre de leur faire la

chasse, empêchent les chasseurs de partir les uns après les autres

et prescrivent à ceux qui sont prêts les premiers, d'attendre les

autres, afin que tous puissent partir ensemble et avoir les mêmes
avantages. Ceux qui enfreignent les ordres sont punis par une
correction ou bien l'on brise leurs armes ou l'on met leurs tentes

en pièces.

C'est généralement un vieux chef qui administre leurs affaires

et fait exécuter ses ordres par ces jeunes gens que l'on appelle

^Idats. Tous les jeunes gens jouissent de cette dignité à
tour de rôle. Dix ou douze sont choisis à la fois et tous y
compris le conducteur et les jeunes gens sont désignés par les au-
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tre8 chefs. Le conducteur conserve son poste aussi longtemps

qu'il en est satisfait et un autre est choisi pour le remplacer qu'a-

près avoir reçu sa démission. Leur autorité ne s'exerce pas sur

tout, car elle ne consiste qu'à diriger les partis de chasse et les

campements, quant au reste chacun est libre de faire à sa guise.

Ils dirigent aussi les medicin feaata. Le conducteur, c'est ainsi

qu'on l'appelle, ne fait jamais rien d'important sans consulter

les autres chefs et c'est à la suite de la détermination prise par le

conseil qu'il adresse ses harangues et agit. Sa tente est pliée la

première quand il s'agit de lever le camp; il marche presque

toujours en avant (à l'exception de quelques jeunes gens envoyés
au loin comme éclaireurs) et plante le premier sa tente, puis les

autres s'installent autour de lui. Avant de se mettre en route, il

parcourt le camp, donne l'ordre de plier les tentes et fait con-

naître que pour tels motifs ils vont se rendre à tel endroit. Quel-

ques soldats marchent au loin en avant tandis que d'autres restent

en arrière pour surveiller et s'assurer qu'il n'y a pas d'ennemis. Si

l'on aperçoit des bufSes sur la route et qu'ils décident de leur faire

la chasse, ils font arrêter tout le monde que le vieux chef ha-

rangue du premier jusqu'au dernier. Quand tous sont prêts, les

chasseurs s'élancent et les autres suivent lentement.

Si ime querelle survient entre deux personnes ils intervien-

nent et s'efforcent d'obtenir une réconciliation par des moyens
raisonnables (si la querelle est poussée trop loin), mais je n'ai pas

eu connaissance qu'ils aient jamais eu recours à l'autorité en sem-

blable occurrence. Généralement il est fait présent d'un cheval

ou d'un fusil à la personne offensée comme moyen do réconcilia-

tion; néanmoins les querelles ne sont pas fréquentes parmi eux et

la plupart sont causées par leurs femmes et la jalousie. Les jeunes

gens chassent rarement avant leur mariage et jusqu'alors ils em-
ploient uniquement leur temps à se toiletter et à parader*. Le
jeune homme se lève tard le matin, puis il commence au milieu

du jour sa toilette qu'il ne termine que tard le soir; il monte en-

suite à cheval après avoir couvert celui-ci de " 2 faia Red and
Blue," traverse le camp en compagnie de ses associés, avec une

1. Maximilian dit: "11 est remarauable que les hommes sont beaucoup
plus vaniteux que les femmes et que celles-ci doivent être bien inférieures aux
Kigneure de la création dans leurs atours et leurs ornements. Un guerrier
consacre plus de temps à sa toilette que les plus élégantes parisiennes." Voir
Catlin, I, 112 au sujet du dandy sauvage,

fi

'>
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r'ff^

aJed outarde ou de faucon qui lui tient lieu d'éventail pour wprotéger le visage contre les ardeurs du soleil, puis le soir Venu Umet pied à terre, courtise les femmes ou se rend au rende.-vou8
ftxé et se retire pour dormir quand le jour commence à paraître

c^n'st°nT''\7"^
ne s'habillent avec soin que dans certaines cir-

constances et lorsque le camp est levé. Les jeunes gens s'occu-
pent à ce point de eur toilette pour plain.. aux femmes et attirereu attention Celles-c à leur tour se font coquettes et sédui-
santes pour plaire aux jeunes gens. J'ai vu faire la cour de la

^!rnnT ,''"' ^' '°°*.^'^ ^''^""^ ^ P«" ^« ''hose près, mais jen ai pu me rendre compte si c'est la coutume parmi eux de courtiser

avoiriT r
«7"t de le« épouser.» Cependant l'on semble

sonTo. ^ '* '*"*''^"' '^^^^"'°''° P°"' ^^' J*'»'^^^ P«'-

V^JrA T r*'
P^'.'ï"^"^" ««°t '«"»* croyance.s ou leura idées à

1 égard de leur origine, je sais seulement qu'ils croient aux bons etaux mauvais esprits et en un maître .suprême de la vie Ils nefument jamais le calumet, sans offrir les premières bouffées au«)eU levant, au soleil du midi et au soleil couchant, pu"

ITr! r\ ''°"* ^'""' °*^'"*°^«« «* "°« «'"t'^ bouffée

^nt iTnS T ?*" ^''**'*'°'*' ^^'^ *»"«• *i"«'<l"«« bouffées

ronT î
'"^""°**' 'ï""'''"^' ™°*«' P"i« »« '"^"«et fait laronde et chaque personne tire quatre bouffées et pas davantageU calumet doit toujou« être présenté au voisin de gaucS

a^13 f;
^"fdrupèdeset à des oiseaux et ceux-ci, à leurav^, remphssent les fonctions d'anges gardiens. Il est ^ert^in

ZJ^Z "°*'°"^«"•• '«« ««Prit« «ont différentes des nôtres; ils

rrJ "^Tl"""'
'"'î* ^'^ **•*« '"^'"'"«^ ^l»^ peuvent leu^ fkir«

In^lr *^". r.'' ' ''^ ^ '"'^ 'ï"'"^ ^'*°* '«"- «ff««>des. L'un

Eer?."* •' "ne qui veille sur lui, l'autre croit que c'est une

une, les étoiles, le ciel et la terre sont l'objet d'un culte généra et

ir^î^,
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Z^fn^^' ' ?
"'^ * ^1 "" *"'™*'' "" °''**" "° «^Pti'e ou un in-

TuflSTr ''"'^''^"^«-r
'^ '"' ««"vageMo^qu'ib croient

ïl .^ ^"^ ""'*" **"* '«" •''*"^*'^ »» ^« ou les rendre tnw-
/t«.6te,' que He «,.t une abeiUe ou une souri«. •

Ib, c«,ient au«Hi q«
également leur faire du bien ou du mal.

.
H«-"veni

Ils n'ont aucune représentation de la chose qu'ils adorentomme .dole et ils ne prient seulement qu'en allumant leu.. piJ.

perstitieux à 1 égard de leurs pipes qui sont l'objet de leur dIus^spectueuse vénération.» EUes sont innombrables les céréltqu accompagnent l'acte de fumer du tabac dans une pipe. I^srègles «-après doivent être observées par tous; le tuyau et le four!neau d,.,,,, , ^^ ,.^^ ^^.^ ^.^^ ^^ ^^^ ^J^^
et le four_

les fli'nî"^' ^""J
'^ ^'"* *^°''' ^'^ ^' "« P'^ *""™" '» pipe dansles flammes ou les cendres et nul autre que celui qui l'a remplieou allumée ne doit en vider la cendre. Il m'est arrivé uneTo squ d y avait très peu de feu, d'allumer la pipe dans la œnSre etquelques jours après mon hôte m'apprit qu'il avait mal aux y^ux

^ÎTnn.
"

T"'""""
"^ '"'""""* P*« '' '* P'P« » t«"«hé l'herbe

d«« la tente, s ,1s aperçoivent des souliers en fumant, si quelqueparue des accoutrements a été jetée sur la pipe, si quelqu'un souffled^ le tuyau pour le nettoyer ou si la pipe "pas, over A,>ichi.mou*. Quelques autres ne permettront pas de fumer devant 1»porte ou bien ils ne videront les cendres que sur de la bouse de va-

tjTT ^ ''**"
^.' "'^ *"*'* '""^ •» f"-»-™ ^^ « chaque

iCun' T:\ ''"^ '
"

""'y * ^"« ^^« '"'"«"^ d*»" l»» tente. A
I un la pipe doit être présentée par le tuyau et à l'autre par le four-neau; un autre ne la prendra que si vous la lui poussez aussi rude-ment que vous le pouvez et un autre que si vous la lui présente!doucement. En somme chaque homme a sa manière part^Sfrede fumer et U semble qu'il ait juré de ne pas s'en écarter erd'y

e^^nrrr r^:
^^'^"^^ " '"•««' ««^ ^^-^ " ««^t avoir

ggggj^gjjejmécoritentement de cette chose insivible (son ange
1. Invulnérable probablement.

~

L^^W^^'r
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gardien)
,
avoir mérita «on n»wntimentH en ce can il fait p«nitenoeUne paire de .nétreR ayant été jetée «ur un tuyau de pipe, quel-quun qui était prés^-nt et avait juré d'empêcher un tel acte en b^

présence, ne fit nouffler «lann la bouche le contenu du tuyau qui
était remp I de jub de tabac il avala cette potion tellement désa-
gréable qu Il He«t presque évanoui et il attribua sa faiblesse à lacdère de la divinité qui avait été ofTensée. Quelquen-una qui sonttrop cérémonieux dans leur méthode de fumer, ne fument seule-ment qu avec leurs intimes et avec ceux qui sont familiers avec
leurs momenes tandis que ceux qui le sont moins, cherchent à
B asseoir à côté d un homme qui «ait de quelle manière la pipe
doit leur être présentée. Les femmes ne fument jamais. Avantde commencer à fumer celui qui a une manière particulière defumer en fait part aux autres et tous s'y conforment

r^ur^T «y*"^"." °°* '*<'°""' * des appUcatio'rs de simplespour opérer les guénsons et de ces simples il en est bien peu dontAb comiaissent les propriétés. Ils soufflent au««i sur la partie
malade, PUIS ils fument, chantent, font brûler de. feuilles de sapin
Bur des tisons et le guérisseur étend les mains aussi près que possible
de la plaie sans la toucher. A l'intérieur ils font prendre des ra-
cines purgatives et ils se servent d'autres racines qu'ils préparent
eux-mêmes, mais comme personne n'a été malade pendant que
j
étais avec eux, je n'ai pas vu faire de guérison importante. Ilsn ont pas d autres animaux domptés que des chiens et des chevaux,

landis qu ils ne gardent qu'un petit nombre de chiens, ils se ser-vent d un grand nombre de chevaux dont ils ont besoin pour UchMse et la guerre et en toute »utre occasion. Ils obtiennent cesdermerB à très bon marché et en très grand nombre au moyend échanges qu ils font avec les sauvages 'flat head"'. Ils en vendent
ensmte une partie aux Big Bellys et aux Mandans le double dupnx quils ont payé et ils font un troc continuel de ce genre. Jus-qu à présent Ils n'avaient pas encore échangé de munitions et de
fusils contre des chevaux avec les sauvages Fiat Head. Mais commeOs possèdent cette année des articles de cette sorte en gnmde quan-
tité, ds ont 1 intention d'en troquer avec ces dernier*. (Wnd
vient le pnntemps, celui qui n'a pas dix chevaux avant l'époque
^P°"llî:*!?^î^i?|taui Missouri, est considéré comme un

piu ^Z'Zl^^''!^
dont Urocque fait «ention plu. Ion.: On don«^un peu trop libren

Rocky Hountains. l'ouMt des
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homme pauvre; quelques-uns d'entre eux en ont jusqu'à trente ou
quarante. Tous, hommes, lommes et enfant» vont à cheval et les
femmes comme les hommes enfourchent leurs montures. L'en-
fant trop jeune pour se tenir en selle y est attaché, puis on lui at-
tache un petit fouet au poignet et c'est ainsi qu'il suit au gaUop ou
autrotdurant tout le jour si les circonstance» l'exigent. Leurs selles
•ont façonnées de façon à empêcher les chutes en arrière ou en
avant;' la partie de derrière s'élève jusqu'à la hauteur des
épaules et ceUe de devant jusqu'à la poitrine. Les selles donte servent les hommes ne sont pas aa<wi relevées et plusieurs d'entre
eux emploient des selles fabriquées par les Canadiens dans la
région du N. O.

Leur habitude d'aller à cheval depuis leur enfance en a fait
d'excellents cavaliers. A la guerre ou à la chasse, lorsqu'ils veu-
lent pousser leurs chevaux à l'extrême, Us ne se servent pas de
selles. Souvent dans leure courses et leurs évolutions l'on aper-
çoit qu'une jambe sur le dos du cheval, car en ce cas ils entourent
le cou du cheval de leurs deux bras et se tiennent penchés du côté
opposé à l'ennemi. La plupart de leurs chevaux peuvent être
dirigés sans bride à n'importe quel endroit car il suffit de se pen-
cher d'un côté pour les y faire tourner immédiatement jusqu'à ce
que l'on reprenne une position verticale. Ils aiment beaucoup
leurs chevaux dont ils prennent un grand soin et dès que ceux-ci
sont blessés au dos ils ne s'en servent pas avant qu'ils soient guéris.
Nul prix ne pourra induire qui que ce soit à faire le sacriUoe d'un
cheval favori sur lequel U peut compter pour sa sécurité dans l'at-
taque ou la fuite.

Ils prétendent qu'un nombre égal de sauvages, à quelque
tnbu qu'ils appartiennent, ne peuvent les vaincre à cheval, mais
qu à pied ils ne valent pas les nations qui n'ont pas de chevaux.
Ils passent pour braves et courageux parmi leurs voisins. II est
rare qu'ils fassent la guerre ou volent des chevaux mais ils se dé-
fendent courageusement lorsqu'ils Hont attaqués. Ils exercent une
grande surveUlance, et le jour et la nuit, des jeunes gens font le
guet à deux ou trois milles du camp sans compter que souvent iU
se font précéder de deux ou trois jours par des détachements de
jeunes gens qu'ils envoient comme éclaireurs sur la route qu'ils

contre miîSL'^lurSen!*""'"
apport^d^;^ "ou dTcdk. de cette
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tué« en combattant ,«-:- ;i i

""P*"* «* hachent leii ennemw

Voici comment «'exécuta Unr!il?J ,

''!'"" ^°"" ""'^'"'t''-

vi.*gepeintennoirotvéturve^ a ;ius^'^^ 7"": '^•'"' "'^

ncnt en demi-cercle ot nh.nV 7 u '^ "'*" '^''''«"•«'''p * tien-

«".r-, puis .ta „p„„„e,„ leur „tm,èa S,t r """'!'

•u cnntii. de iiouviiui „• . .. '"'""«"- rwillon pour revemr

branlant ^^^^Zl^:^t::^- ;;;
--— en

mnt autour du cercle pour cmné^hrr^
'"''*'**' * ^'•^"-

dan«cuse« de trop prèT wTÏ T f^''*''»''"'^ ^^ ««^ror k»

chefs p,^nd parTa'^^Sdc un ci.v"\ V" ''"^"°'^« ''"" '^'

richement paréetîe co litau n% T'f ''^^ "" J*"""^ ^°""»«

le cavalier qui ava^tTjfl'un r''" f
' •""""^'"" '"™»«"««»

«•conduit cî denuVr la Zn^t
^^''•'""'^"»'^''' ''"''^ J« ^•'" ^ ayant

troduit ea^uit^r a nlî mà„T"""'".r- ^" '''"^^ «^^'^ '»-

^in^



iOt'H.MAl. DE LAROOQCB
71

J»
^uiw. irai • promendent en chanUnt avec Umbouw biit-

«Bn à 1 attaque. C'e«t généralement au point de jo.;r ,,..'., tom^bent sur leur» ennemis alar, que ceux-ci «,nt profLu.".,,,, .
."

gé. dan, 1« Homme 1. L'un de« chef, porte une p, m . A^{J";,nmgique qu'd con^.dène comme le pluH précieux h,,u.. ' . V -i
tque les figures de««iné.-. ...r les verreH «ont de. -..,,. ;.,. ie pr.,té^^t et dont .1 no doit jamain ne sépa.*r qu,-a il ,,:

"
^!^X

Comme tireurs à la cible IIh sont très habile, :..v -n r -,tandis ,,u .H «ont bien inférieurs avec le fusil, mais , <*.,i. ,..v ,,u.depu.B quelques amiées ih. sVxercent tous los jours au .,. '^tde ce dernier et ils ont aujourd'hui plus de munitions qu ^.

d'eux^ÏLtTf ''i''^
'''°"' '"'^ ^" '^^ ^™'^«"'^ «^^ ™" -

a comme ils ne cultivent pas 1„ terre, ils achètent aussi des BigBellys dfs céréakH, des citrouiU.s t-t du tabac
Quant à leurs accoutrements, les homme, portent des guêtre»étmites qui montent jusqu'aux hanches et dont l'extréiStéc"

fixée à une ceinture ou ceinturon. L... couture, sont orné -sde perle., de piquants de porc-épic, de crins de chevaux e d^;!veux provenant <rét.s humains teints de .live^es couleurs ts^être» sont fabriquée., avec de la peau de cabri ou auti* jeune

^.«^""^ Phemiâes se composent do trois peaux du même genredont deux servent à former la partie qui couvn, le corp.. eUauZlème à façonner les manches. Cs peaux ne .sont jointes que

Tlltt '\w?" ''' '"^'^^•^^^ ^"^ -"^^ ouverts? a?;;:

COUVAT .
\

des ÎH^aux recouvre la poitrine et l'Hutro it.-couvw, le dos; les manches portent les mêmes ornements que lesguêtres^de même que leurs soulie.^ qui «ont fabriqués comL JL
I. Catlin le d<k:rit minutieusement avec son contenu. I. 35^','^^^^^^^,

KWidi^M'Cf^mm^mmwiOLK^ '
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mitaines avec v.ae bordure sans pli autour de la partie extérieure
du pied. Sur cette partie de leur accoutrement ils portent une
peau de buflBe sur laquelle sont représentés leurs exploits guerriers

ou bien la ceinture est garnie de perles et de piquants de porc-épic.
Us s'entourent généralement la cheville d'une lisière de peau de
loup ou de mouffette à laquelle sont attachés des fragments de
drap rouge qu'ils traînent en marchant. Ils portent aussi sur la

poitrine la peau du pied d'un ours munie des griffes et & laquelle
sont cousus autant de boutons qu'ils ont pu trouver; 12 à 15 griffes

d'ours couaues de cette façon et attachées autour du cou consti-

tuent un ornement très à la mode.' Leur front est couvert de
deux morceaux de peau ornés de perles coloriées, de grelots ou de
boutons; une mèche de crins de cheval teints en jaune leur descend
de chaque côté du nez et ils portent une plume de KUlion sur la

tête entourée d'un cercle de laiton et de fer-blanc. Il n'y a pas de
parmi eux; ceux qui ont les cheveux longs les séparent

en 10 à 12 tresses qu'ils enduisent de terre blanche à l'exception
des extrémités qui sont bien peignées. Ceux dont les cheveux ne
sont pas de la longueur voulue, y ajoutent des crins de cheval
au moyen de gomme et ils les séparent ensuite de la même manière
que les autres. J'en ai vu un qui avaient ajouté à ces cheveux
très noirs, deux grossen queues de chevaux blancs qu'il traînait

derrière lui sur le sol en marchant. Ils tiennent beaucoup à avoir
les cheveux longs.*

L'accoutrement des femmex .««e compose de guêtres qui mon-
tent jusqu'au milieu de la cuisse avec une jarretière au-dessous
des genoux; Elles ne portent pas de poil parmi leurs orne-
ments; la ceinture de leurs guêtres est couverte de perles

bleues (qu'elles préfèrent aux. autres) et de boutons quand
elles peuvent s'en procurer. Leurs guêtres sont de forme arrondie

comme des bas et elles n'ont pas de frange comme celles des hom-
mes. I«ur8 chemises ou aOiUons descendent jusqu'à mi-jambe et

plus bas et se composent de peau de cerf, mais pour être de valeur,

cette partie de leur accoutrement doit se composer de deux grandes
peaux de cabri ou de bélier de montagne; les extrémités sont
frangées de la même manière que chez les hommes et garnies de pi-

quants de pore-épic. Les peaux sont jointes jusqu'à la partie in-

1. Maximilian, II, 261-2.
2. Catlin, I, 4»-fiO.

l
sÊmà^
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féri^ure des côteH et une ouverture est pratiquée de chaque cdté

pour leur permettre d'allaiter leurs enfanta. Les manches jointes

à la chemise sur les épaules seulement enveloppent le bras du
coude jus qu'au poignet tandis que la partie supérieure du bras

n'est recouverte qu'à l'extérieur, mais une partie de la peau re-

tombe de manière à cacher le creux de l'aisselle.'

La peau qui leur sert de couverte et leurs souliers sont ausisi

garnis, mais la première est jamais peinte. fUles ne portent pas

d'ornements sur leur tête et elles se badigeonnent le visage en
rouge. Les enfants sont vêtus de la même manière que ceux du
sexe auquel ils appartiennent; néanmoins les enfants mâles sont

laissés nus jusqu'à l'âge de huit à dix ans, non parce que les vête-

ments font défaut, mais parce qu'ils sont plus à l'aise; les petites

filles ne sont jamais nues. Les deux sexes sont très propres, car

hommes et femmes se lavent et se baignent chaque matin dans
la rivière ; durant l'hiver ils se plongent dans la neige. Ils

tiennent leurs vêtements très nets et aussi blancs que la

neige, au moyen d'une sorte de terre blanche qui ressemble à de
la craie et avec laquelle ils les nettoient tous les jours. Cette

terre a non seulement la propriété de blanchir le linge mais elle

sert aussi A faire disparaître les taches de graisse et autres saletés

sur le cuir et les tissus; c'est un article dont ils ne manquent
jamais. Une femme ne place jamais une chaudière sur le feu le

matin avant de se laver les mains et les hommes ne mangent pas
sans en faire autant.

Les hommes se mettent rarement en culottes excepté lors-

qu'ils ne portent pas leurs guêtres car celles-ci sont faites de t<«lle

façon qu'en y ajoutant une bande s'étendant jusqu'à mi-CQrjJs,

elles tiendraient lieu de pantalon. Ils portent des coquilles et des

perles suspendues à leurs oreilles mais ils ne coupent pas celles-ci

comme les Sioux et les Sautcux.

L'un d'eux avait dans son "medicin bag" la queue d'une vache

espagnole dont il s'ornait la tête quand il partait pour la guerre

ou lorsqu'il voulait se vêtir d'une manière attrayante. A la mort
de leurs parents, ils se coupent les cheveux et se font des excoria-

tions aux jambes. Ils attachent beaucoup d'importance à ces

petites perles en verre qu'ils obtiennent des Ë-spagnols, mais

\. Au sujet de l'accoutrement de« femmes, voir Maximilmn, II, 265;
Catlin, I, SI, 204. Comparer à Ilarmon, 27.5 et h Alexander Markenaie.
XCIV sur l'accoutrement deii femnien parmi lei* Crées* et autres triliUM du nord.
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qui doivent pu«Her par deux ou t«>i« ouixu, avant d'arriver Jusqu'à

^^vi-i' 'T**^
"""""^ "*''"• **«« **»«*la«« «t Jes Big Bellvs est<îvi(!emraent une corruption du Sioux « Tl «« «.

^^^^'J^ *«
du bi« belly auquel il i^Lmble au même deJé oTiTk

•:"'^"*

^««emble à l'algonquin ou Chipwayr ^ ^ ^ Kmistmaux

un*

deux

troifl

quatre

cinq

mx
sept

huit
•

neuf

dix

cent

vingt

grand

petit.

tôte

rivière

couteau

homme
femme
mon enfant

couverte

Big Bellys

Nowaza
Nomba
Nomini

Tobas

Kichon

Akaw was
Shapois

Noobassé

Noobetzapé

Pirakau

Pirakau tié

Noombau Pirakas
&c
Eties

Carishta

Auto

Amjé
Matso

Matray

Meay
Matijay eshié

Ituwjé

Rocky Mountain
ama té

Nomba
Namini

Kichon«

Akaw
Sapois

N'ooliassé

Amatapé
Pirakau

Piraké nmh
the f,ame

«%c

Sb

Casota

Austio

Amjé
Mitsé

the Same
Meay
Matsay sa

I saw je
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Ik font avec les ««ins des «gne» très express.ÏH aux poreonne»

^m^^ fr
"*"'"'

«
" ""'" ' P^'°« «* 'i' '- •»• *^è. bien

^ '^x J '^^'^'" "" *°"^ "« P'^^nt le bord de la main

oAti^r? fl
* '?•'*'""' ^* * ™^**«°* fe« «««'ns de chaquecôté de la tête pour indiquer un Fiat head^les animaux qui se rencontrent dans leur contrée sont les sui-

Le buffle

J.'ours

Ijc castor

Quelques loutn?s

Le cerf

Le cabri

Un animal à longues

cornes'

Le daim ou chevreuil

des deux sortes

le Bektail blanc*

Voir (a) ci-après

Le Kitfi

Quolfjui's renards

Une sorte de tigre

(que je crois être une
pantiière semblable

à celle des monta-
gnes Alleghaaies*

(a) C'est une sorte de petits animaux qui vivent dans desrous quUs pratiquent dans la tcrr.; ils se InisITnt en Cndttr^ nombreuses et forment un espèce de village Tout bruit 1 •!
a.t sort.r de leurs trous et aboyer avec fun^ur^^ont^:Ta aC deleur dérangement.» Il est difRcile de tia^r sur e,.x car ilsTî.2^nt sur le bord de ieu. trous où ils disparai.s.rà la „:.'„":

e n fficHeTT ""' *"f
"^ ^^"'""^ ^-« '-- ^^«- dont nest d fficde de les sort.r. I^ capitaine Lewi. en a attrapé un enmondant son trou, car cet animal se .sauve à l'approch.M' IWc est par ce moyen que celui-là fut fait prisonnier et guni;..u"'

clans m^e^agçMlur
MisL^ii Î!

comi.
^'°''' '"' '"**^ Pr^ente« uu «ujet du cabri et d« l'aninwl k l,..„gue,

2. Chien de prairie {Cynomya Iwhvicianm)

surtout dans U-s inS" ^li^
' ^' **' "^nctmtre du Canada à la Patag^;

rive^Au'S^itSHn!^^^?;^;;^^*^^ «^ -f^- ^« P-Ho. p^ de.
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fé«nce de trois ou quat^i;^"
^"*"''"««-"'" «^t m» circon-

cependai^t beaucoup pl"^^";;;^:^''^^™^*-; i'^ étaient

large queue qu'i.« tendent oTvUVvdatt'Tl* *^"«"* "-
aucun, f :i« se tenaient sur le sol Z^T'u ^ " -P" ^° *""
aperçu. au moment où ils «^^IS 'T *?>!.'*

^' '^ '«« *'

fuient pas tous ensemble, mai^swlf^ f
''''°'^- "^ "« '''^'^

^s'fiÏÏT:^ me..Ve^^^^^ 'es autres

^ud^uest et"se JetrrnTlîSard^0^7 t^^Tn^ t

jusqu'à l'océan, nfse rendlntM^" "* ^'^^ '''^ ™""*''«°«

-un ou aux alentou" pour tuerIs'irffl'"^
'"^ '""^ ^" *^-

pas de l'autre côté de cetLhJnTi '^"' "^ ^ ^""^«^nt
des couvertes et de rv^n^'^^^tr^^'l^^^
que l'hiver arrive II se tm^.!-» i ^; .

^"^ '**0""»ent aussitôt

leur territoi^ ain i que desTaltol''
?"' f '^'''''*°*«« «««^^ «"^

les peaux de ces ée^LZ^Tj^Zt:.^ des couvertes avec

buffles. I,, o,, ,„ g,^„, nZLToS^T.lt'' '"r""'^ '^^

des bagatelles et ils en donnpn* Z ^^*"'' ''!" '1« vendent pour
qu'il y a des blancs Z 72^' ^""''°"P ^'"' "«"• "« disent

qu'ils résident sur esTr^s I "« T
^•'"^''^ ?" '^^'^ ^''^ ''^ •••^•*'^.

Peries en ver. et un^s^^e /e p^^™^,^^^^^
semble Â un wamvoon C^hi ï- *°" cylindrique qui res-

!-« casto. qTrsIuva^? ;:;^'^r^^' f,
^^'^^ ^^ '^ ^-^'.

aveclachair. Il« harponfen riZn1ue^^'*""''°*°«^
dards fabriqués avec des cornes^lTrff-,*^''*" """^^^ ^
Pois^cm dunmt une partieTeVann^ 'V 7 """"^"^ "''
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ik «Jl!T'""
°"* °''**'*" ""*^ '^*'*"'*'*'* de cuivre de leurs voisin»

lesquels ils échangent des chevaux etTs a.^ fahri!^.?^'^
*?"

^n/ T.^ •A™*»" ici .teriennen. là de g«nd. «Are, Ih

1^8 Snakes habitent à l'est des FTat heads au pied des de 1»même chaîne de montagnes et à proximité do la ^urls ri^è.^qui coulent aussi vers le sud. Ils disent n..'n ^ . kT .

TZZ ""'',''"" " '•'*"• '•""'- "- P^tr£
*

vêtement* avec les peaux de ces animaux Ils J,i Z,

empoi-
(Lewu AClark, I 151.)

'™"ver ta confirmation de (<e fait nulle part. , „

d«n« ces laUtude«f.
«ncontr* en Amérique nulle part au» au «ud,

chaque oAté. ' Lewis & Clark f, f^^'^ «* «*«« PJ«n« qui «'«andent de
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rayée., .,„. Sret'de, L£»"r°*
''"*''^" ''^"^«^^

peaux de buffles et de clrf« ÏLî •.
'^"* '" *"*>*"«« ^e

articles ne leur arrivent qÎk„T *^ •"' ''"'^^^ ^^ «*»

trow mains et quC mwï ^ . T" P""* ^" ^«"^ «"
avec les Esp^or "u^ H

"'. T* P" di^ctement

détruite et leX qui for^^.
'""

i"**"" » «** «« Partie

vit avec les sauvas £^: mIT^ '^'°"* *^°*«» -^">».
paix avec toute iTnatiS et ^o.^.^

" '^"^ '"''* ""' "" P'^-^ *»
d'herbe -créelw qui ZTenT"'

*"* ^°"^" "''^ -o-^
«ervent d'une pi^r^ZZtlf '°, fî"" ''" **'''^- "« <»

échangent des ar^I^cor^t7\'^" '^'^^ '"""' P'P«« «*

fuHils dans les échanges ciu'iï:Ztj:eTlrEZr
°'*'"" "'

derniers qui en ont he»iin«..«
ii-rerokas, mais ces

que^un. 0.1™ ^nfr
'

"^ " '""'^°' * l*"'" ™»1« q-»'-

bdiqtt\":!sj;v:';r„rn:Ttr° -" "" '-««^
™.e de. „„,^, ^Xn^lrr.y'Z^Zr ' "" '"'"-

Un—5Aewi<j».

Thux—Wau -,

Trois—Pa tta.

Quatre—JFaw tsou

Cinq— U'aip ni Jh7A

Six

—

rmw watch.

Sept—toir/ wute.

Huit

—

na tmw taoïita.

^t'"f

—

shemnn doun.
liix~Tosh,imh.

Onxe—Shemits ahetnandow.
Dou«e— H'«u;& o mandon.
Treize —Paa< o mandow.
Vingt— »'«m;A: on torhamb.

Ix)in

—

Mawnatow.
Près-AfjmA Hts.

Bon—tean<i.

Mauvais-/i«A <«««/.

Je vous aime-AfoAau. makan.
Venir—Keman.
Aller—ilfcan.
Courir—iiTecA tan.

et le» Crow« appartenaient à la famille i^"oux^"^ ^ Minnetaree.
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Octobre 1805.»

«ir les sauvages Uocky Mwnte n
"

fvlJ^ V
J"''"'.»' "Vant les ' Remaniue.

rocque et aSvé au fort d?lâ ri^*«, î^^*"' rL*^'* * '» «"«l" Jounial/u!

ment de rAwiniboine en 1^ ««mpUça Ch»bo.llei lalné au départe

.ujounlKou^triSôLÏÏ '•" '^"P'"''' •!-»"» ^°n Mui co«,p,^nd

d^ritpîratrftrhXnf iîe7n!::n'"d^*
'"""'''"''

«^t-^--ce^ojnn. eet t^« peu connu. 'tl^l^.'Zt^, t^^^^^C^^S^
deWbiiâCK'CS8^*«Ç«fiî!H'''l^''" '«t^»*»*"** de l'exirtence
bibliothèq,»' du fort aiS^n 8u^f.,1^'i*T^' y ^*»'"Ç"'' '» f-^eu* petite

traiteurs.
* * " *** '*•* mention au luuard dans les récita des

7 înîîi'o'^
"'^^^ Qu'Appelle.



80
ARCHIVIM CANADIBN.VM

nouH avons »««. bJvécu efaJ^fl",''?
""' «"*°'''' '^•'•^•'»«»

!'". 'ont un établissement dui*nt l'^T i""^
*"*'~'* °û

boine, en sorte que M. Lamoth m.î1 ?^ .
.""'' '* "^*'* ^«mni.

n'a pas de conc'un^l'TLriW tl'
'*
"r*" ^"''^P'^"'

J'ai tenu des liv.*» à doubfe^^ri, 2 ?!^" ''^ *"*^*" * f""»

postes afin de ne pas l'o:'b^:rettr^t t MaLt
"'^ *."*

consacré mes loisirs. Messieuw Ph.kJîi Vî *"*"'* *!"« •"

McDowell sont venus T vLTte" Sïn.m rL^' "^"'^ ^' "«"
le Missouri* d'où il, sont .^Jlnus a^" 1 "^"^ P*"*'" P«"^

pa«.él'étéàfai«,latraiteà JtendmT. T ^"'"'"'^ 'ï"' "^«^'«"t

««'août, il est arrivé un homm^de K.^ . .
•'""""" ^""'' ''" '"°'''

nient de la rivière Red œ dlr^ef^ïf?'
'*'* P*"'^ ''" ^^P»"^

le« aut.^ se sont mis ek^ut "îa «rr ''''
t

P'*'"''' ''"«"^

tempH de 1806. en «.rte que l^éXdonTKtl'^ ^^r-;î?"'^»^ P^
2. Sj la date 1804 est exacte 1^ ^"^ '*'"* **'* '*''^ ''«' ^««^

5:ï^'^«i«'»baied'Hud^„'^uia^Sîî.irj?'v"^ •!?« pour voisine 1.a«t45 180B est exacte, i doit ôttf »ii«,f i„„ .vT^ * -'^- * • ou bien leo deux 8i iT

Miw>F'ju-an

Chaljoillea.

McK*nd?Tjî;LT('!dHw.l7'''"""p* ''" *'»'»''uri le 9 août ISOfi ru .

<iou.. ceux 'ionTrJ^^t^U^^^^P^érent à -^^tT «on?*^!^
ft. Kaminiirtikwia «u r#>m.»„ r

f|tt*a au C«niinirtic,u«r
^^ ^-«""«lue l'appelle g<?nër«l,.,„ent Kamini».
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M. Lamoth pour con,nu. Ce jeu«, homr:;iff^^tnS
If.

quenelle.. ete..triq*;°i iHvii^té lÎT M •»^"*«°^-'
lieu, U compMnie du N O n«^ •Z^^""*'* *^'"* *lo«»n<

d«« le départemerdersl* '"S"
""""''! '^*'™« ^^'e-*

croient jamaiii qu'une nersonnr m.-?
,«°"'' ^ '•«""'"e» qui ne

«>it capable de pard^unTp^r^q^'S; 2 ^^T^'^"^'''
'"^""^

donner et qu'il» conserven de la hllZ ^ «.«''-mêmes par-

désir de nuire à l'é«r.lT V ""*' '^^ '"*"^*'« dea^in, et le

«lurent de leur influenTs^r M M.l n^^ f*
q"e«que« autre,

de rendre la tâche 7e M Umoth 1?^""" '^"^ '"' f*''* P'-«™««'«

^-io^ib^nj^t^rx^

« qui- dtortîe^SSTt* qt'^l^j.rJ*Af*- jl«P« «-nme Wveoi.
3. |^b«bI«mentriviè«1£'ASe *!«" « '•'«^McDoDell.

•^^'^'
4. EUe eut Heu le 5 nov î«u ÎTi j-,^

awint le* incidents de lia mort iTi?^' / , ' ^*-2«) John McDonald d» n.rti.

Ïi-Cj- f^ •ÎT "^«he en 1801 nrèe du FÀrTTV)!?"""; '- '^i »«< d'un
; !f^* évidemment de la b»^ne%^t«. i ^ ^ '/* "•" '» AwfaitchewM
tendit n'avoir tiré que noilr TZt^A '*«„'*••« homme» et Lamotheirt:

et d aut^s contemporaine P^rM^^T^^^^t'^J^l^^^ "'™""



cet horo me qui leur mpmUit UurM h^mm.,. ^
*Uit poureux un tourJ^T Poure^l?"''"''"T*'°"''«*'d'

I*
Pn^me^e, M. McDonell nlZ^XTarZ'l'^':' ''"'^'''

jeune homme et n. lui confia .ucunerhîîL
«^""nandement au

»i fc voir ni lui parler et vZoy^Z^XZ'!T'" " ^ '""'"»
qu'en agitant aind, il .'en déU^i^- ' ÏT,! "'?, '"P*'*"*
quelque, foi» «on chagrin de JZZ t **• .^'•^««" «"Prima
Lamoth; il «vait oT^ demi/ p

*"' '^ *"*'»*•• '^'«i >«.

.•efforçait d'excuaer'^crndtirina'nZrd."*^^^ T" "
truction. de nés coawocië. et .bT.!!.

* "**""'** «J*» ""'vre len inn-

•upportait ce traitant .'cu-^ï- " ^"""^ ^ '^•"°*»»

H méprisait tit>p l'.ute^r detut Î!^,"*"^,'« ' «" ««*ntait pa.
I-od) pour VcrLtT,JV;:LZV^:'l:7*'' **- '' Mc-
Pm. J'ai t«>uvé que c'étït^^xlZr "***""'^"""^"-

letempHi|«rtdevenuunami ïlm'^t ? "''"fK"»" «t avec

• pu et chaque foi. il Z Zl'vlZ '^^ **"" "*" *''^«« q"'"'

raient le. affai,*, de la compr.^Llr'"'"*'
*'"''^'' ''"^ "''»»*-

•ntmpre„d« la tâche ZiTnl ''"' '"«'«"'taient «>uvent à
-ndi, aux tente, de; ^Zl^T"^ ^"* U^^gréable. de «.

d'un .impie engagé- Turrr^T' ^^T'^'"^ '' " '*'» »« travail

Il m'e«t Liv/rfo^ 1 J^ÏÏ" r*V '""^ 'ï"' '" '"««traitaient,

fort .lont je lui ^confié lal.^"**'
;'"'^"' ^•"«*-'-"'' i""" <•»

je n'ignorLe p« que t fc^Zf"'^^ T" *'^"«'' '»'«" q"«
tour j'ai tout tmuvé dalt^lTi! ""*. '"^"«^«nt- A monV
i'ai contracté enve„ l^Hl^nr k" Kr^"*

'' '' ^°" »i°"t*-- que
avon. pa^é en^Z'^^'h^^^Hg::^: ° j''^*'"^ «^ ''"^ "-
un commis, un interprète nn »nJ i •

*""*" * "<"» «e^vice

ci;int.n>rét; et ^^fT:n::r^;zr^:^xt:r '• ^'•"^
nvière* un établii«ement rival de U h

""' '*',''**^ "PP*'^? de la

nommé Thoma- Vin^"t avït it^' ^û""''*^"' ''°"* '«^ "»»«'
" avaiWmgt-troi. homme, à mn .ervice

»nt« t,u, meurent pre«.,„. de faim IlTifl^^J S"^"** f«">"ne« et den en-

i-ie^- "
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•mu^ment qu. a été rtnetement oh«rvé d'un côté comme dî

l^t I» m "''n/r*
'^^^'^^ mutuellement.» Me. ^fl*

•levé, que ceux de mcn voimn«, mai. comme Je n'avaie que ouel-que. homme. «„. compter vingt.leux femni«. et leur fLrï
rr*'.:*

''"" •-. concurrent, en compuient vingtHieurnouî•von. dû me. commi, et mol f.i« u„ traviul colo««U I^JZqu. ét^nt pne«,ue notre unique .^««urce ne trouv,ue^ à J^rjnde dwtwce et le. homme. .uffi.aie„t à peine àfôurnir

T

JiS^
"•* ^r "• '^•""'^ ""'"'"• ^ P«"«nne.'^En out^Tncl

fallait .urvedler no. wuvage. de même que le. .
» «n r,^

.urp««er l'attente .le notre baurg^ qui croyait que norne

S^rerarJ'^^ •* ^''"' "*' "«^-"^ baHo^'nrq"
ce qui « e.t pa<»ë tou. le. joum, j'ai tenu de. livre, régulièrement

J ai laweé le tout avec de. ren^ignement. «ur le. «uvages nourcelui qui devait me remplacer.
«uvages. pour

ur de. radeaux à un endroit appelé fort Fine* (nom d'un vieux fort^ « trouvait là au temp. de M. Robert Gn„it) iTtre^
M^Zr^ '"fÏÏ' r"^"'^'"^^' •"=« i-truction. de MnT
?ém^^ LT;"Tr^ " «^« «'on-t^i'» un fort à cet endroit et dedémolir celui où j'avai. pawé l'Wver. J'ai employé tou. Zhomme, dont je pouvai. me di.pen*r à la recon.tmction deTJl!g«m. et lorsque J'ai quitté cette place, tout avait été transpo^au nouveau fort et mi. à^bàJDe. lettre, reçue, de la fISe

«onâgi?à Ste" iwiSS' flO*ffiî
t«- 1- an. du poif étui prt. d, I.

peauSTVlouS^bX ^'"^ *'"' eon«rt«ent prmdp.j£n«,7«

f«- 1 •'**'*''. McDonnell inscrit Ums «on journal le 11 or» i7iw. .< a ..fort de l« nvière qui appeUe. que M Rnhlr. n~ V .
^" arrivé .u

Ipnquil le conhtruàf iSd Ttm',!^ n"i"L 'Pi*'?'
^«** Eipérwic.

'l*^T«POT.. • -Jr
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me décideraient^utVt" Z ^"
"^T"''

'«''evoir à cet endroit,

Donell désirait beaCupLtX cil"
'" ^^''^- ^^- ^^-

dana l'intérieur ne possédât n«, .T ^ ""^ ''°™™^ <ï"^ '^^tai*

annonçait que V^ZrTZjV'""fT. '' '^°°'^'^'^« «^ *«»*

«eulement devant LsSofiJlT'"^^'' '^"«^^"«^ '^°'»'»es

J'ai quitté le fTrt rLl 371" ^""''^"P '« ^^^^^^ ^ ^-•*-

McKenzie et Je .uis embarquéIZTuZlT '' ^^^ ^'"'^^^

à Kaministicoia, avant la u!;„.
'^"°"^" P^"'" ™e rendre

avait été envoyé en a^ant In. "^^^
•

*^'' """'•
*^- ^™°the

attendre au bas de la riv^^ère oT" '°T ""^'' «^^"^ ^e nous
M. Henry au confluent dfi: S^TS" t mT ^T ^^^^'"^

Ouinimeoue \nu« =^^ .
^ ^* ^*- Lamothe au lac

Bay.3^ir;nt l7s ^ZlTréi:^, ^" ^«"^ '^ ^- ^-- Mc-
décharger les bateaux eUercanots et i^J^^^^

^'' ^'^™---
qui devait être transporté à S^S, .-^ "^^"^ '"'' ^"'^'«'^ '^

à cet endroit par S^dé^lT ?'",'*. '^""^ ^'^'"^^ '^J^'"»^
du fort des PrairiesTLl K

^' '^ "^^"^ ^"^^^^^^ et

M. Lamothe. TmcDoL 1
1^.^'"'-'""^^ ™'"« ^«"°* ^^^

voyage les n^eilleures pr:vi:Z^i^^^^^^^
dans cette ré^non. LuietlWA^ ^*"'* P°'«'^^^ ^« Couver

__iLjLi:||^!ii^l!^;i^^^^^^^ embarqués dans

ensuite érigés successivement au temm hT u ^- P'usieurs autres furentla comi^ie de la baie d'Hudson '^^ '*'' '* compagnie du Nord-Oulst ërde
de Coue^(^en*,?-"TL„^"^^?^^^^^

,f
^innipeg. Voir ,a longue notepuisl époque de La Vére^ri-e jusq^à e/ile derhi7tnP^*'%'*« «** en<S5it,T

3. Ce fort s'appelait /i'ort nu fli. ^w d • v
^^tonque fort Garrv

les récits d'Alexander Henrv ïleï^e 1 H^'*^*""
"*

'i
^» ««* fait motion dansdermer l'appelait poste de \V nmC^!;, •

"*™°n et de David Thomoson ri
dessus. On'lie tr^ouve jL le"noW mX*^"^™' ?" '"^ donnarKm c^

£ft°r.-S"-?e€-ÏES
2^"iT,51-.SïtTurt^^comme associé en fonctions dimint]'h?^i'"'«^°'* ^" ^«W; celui-ci siinS
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des canots bien équipés» et à (lemi-chargés; ils sont partis les pre-mie^ et sont arrivés à Kaministicoia bien avant nous. Au fort

^ La Puié'i ai trouvé quelques lettres de M. McDonell à mon
adresse dans lesquelles il m'autorisait à prendre à cet endroit tout
ce qui était nécessaire pour rendre notre voyage agréable et facile,vu que ce fort renfermait toutes sortes de provisions

J'ai laissé mon compagnon Lamothe à la Montagne» dernier
portage sur la route de Kaministicoia, où se trouvait un
établissement temporaire. Lamothe reçut ordre de rester à cet
endroit jusquà ce qu'un détachement de Montréal fut prêt
à quitter Kammisticoia alors qu'on l'enverrait chercher. Cetut la dernière humiliation que ce jeune homme eut à sup-
porter de la part de ses patrons. Nous n'avons passé qu'une nuiten route et le matin suivant nous sommes tous arrivés au Grand
Partage KaminuHcaia, fort qui avait été érigé pour remplacer l'é-
tabhssement du Grand Portage^ -situé dans les limitas du territoire

agents d^la'TomS^lTErdH.';/''''*;^^''* ?°'"T ^'' l"-<^muK
l^res pour ^dsiterTs dfv. -,^. '^^''? choisis,saient des emlbarcations

vovale l^Kl^iSt^^tJh''r^i'ir^'f^' P»^ »»^id Thompson dans son
VùTs Mss^Tj!11 * ^"^'l" ^ 1 extrémité ouest du Lac la Crh^, 1804, vol

V^^rionLtZcriSdtî»*,i%'*T't- avant d'arriver à Kaministiquia

Thompsonfl flS) H R^*^ de K^m.st,.,uia du Dr. Coues, (Henry-

est de la rout*. Hp TW=„„ ^^"'«^nent, de S. J. Dawson pour ce qui
route de ŒntiqÛil ^ '" "" '^'**'"^ '""«"«"' *« confondait aveo^e

les AngSs Tm loltlT'^t^"'^'^^ "^ important par les Fmnçais et

En 1731 lorsquril Vé4dr^r^i*''"'
'"*'''"* '"' événements de la traite,

de la mer de KOueit il e^^v7!n^n «^"""«feusement en route à la recherche
côté du Gmnd Port,«l^andis n^.sf

''''" La {ememye au lac La Pluie de l'autre

Jonathan SirverSu rr«n5 p -P*^^'*
lui-même l'hiver à Kaministikwia.

Henry, l'ahfé lu mô s de hdn ^7^^T *" ™^"' '^^ J"'"^» ^'^^' «» Alexander
vers ii'demiè'ro éZue mJ^ronS" fe ?îl'?'" ^'^ 1?'^ ^'.^^"'^ ^*^ ^'"^^^

1797 un fort y fut é^i^é JLr la ""mpaJe ffi XT^
'n^'.sm ?

'''"'" '' '"

K^tf^^^rrréfe.^^^^^^

;^f«i^.



86 ARCHIVES CANADIENN-ES

la rmèr» appelée Ksmini.tico>« par les muv.™ „
«nfée de

nvére ,„,„, ,,„,ré. e« pa«en,rd*,Td'S. ""rb'r?

e. une «.«™ de 00..»^'eeL^2™!...
'™-* "° '«

largc:lon'à donn/'î cê'S.SnufpariSt'V ''^'^T'
>"«^ ""^'«

Ce nom sauvage a été énelé drtnnff £ '
«'«"«fication de Trois-RiviArc«

^rigé ici par DulhutveVri678 ^ '''*'°- ^ P'^"''" P^^ àe trafic a été
2. Baie Thunder.

pnneiDal endroit % mXCent di^déTnerrH^Tn"*^ *" '"^ ^^""«'ii
de là âe riches cargaisons de fourmre à Œiîm t-

^^ '9"*'* «* rapportaient

iou;^t1
"^"°*' qui faisaient le C™t™jetSirend™1? fv " i!!^"*"^^-^»*»journal anonyme qui se trouve parmi les MS^nf iS

* ^ Montréal. Dans un
de l'umvertté Mcdill, il est écrit êÏÏated„qi,^?ii*^'^^S^

'^""^ '* bibliothèque
la Potr^e ««^ Pi„, (riVe nord du lac sû^rfëur d!nv r^^^^

"^mm^^ arrttés àNous avons trouvé là M. Nelson oui cons^r,?;» .1
^''*"^' au-dessus du Sault.

vaisseau qui sera appelé O^ pf^^T x * ^f"f '* compagnie du N. O un
lancé bientôt.. KaX!!^/* ^^P'''^^ «"^ '^

Il doit it,^
chutes de .Sai„te:Marie^''SXraitSr^^^ '«'«"' "«it franchi* el
cessaires de Détroit et Je MakinL au Saul^TfTnt

transporter les cho^s né-

\^^- i^"f
''^'^"'"^ quantité Ts fournfrês dé la^^mn"^"^'"'''

'*">* «"^vées du
la voie des lacs mais la plus (rrandV n«rtii = . J

compagme sont expédiées par

I

Te fort^ durant'rruirS7lT^^^^ «'P^» -oirpassé devant
^«qu'

1 jeta ranere aprèritorétéVmoraué T^^r^"*-
I' éta^Ix heures

dans Masson, II, 145-174
-supenor de John Johnston, 1792-1807

homme déSciSs'"'*'"^-""'
«"^-«tigoya, etc. Voir les pièces de Prud'-

dep^s SiVprSe^ttïo? S-|"?é'"°"^T"*« '^ ^-«1-Rocky Mountains et elle ne se comn^i^ n/.t^^ ' fP*''^"^ «^^ «"> voyage aux
^. 6. Situé à l'extrémité o^estZr^««wp''^''"^'''"^^ fragments. "^

'^

distance de neuf milles duS apiSî^âSai^J. '"^ "^^'^ PH^eouàune
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1802 Compagnie X. Y '

1803

1804

"1805. februarfortof MtàlaBoq.*. " a ,« • , ,

carcasse et de peaux, choses qui à lenrZTZv'Ij T' '^"

le monde Iptfr^ t-, i
• •

"^^a'ent mtére.s.serle monde lettre. Je leur ai proposé de les accompagner « mais

rccent/m
'''''"' î^''^'" ' '^"^ gouvernement, L^n'nt pâaccepté ma proposition. P

Le village des Mandans est situé sur le Mi.ssouri à lOOQ m;ilo=

viêne ao^r Bosse i^or? ou 'AviCfo'/TLT "™"'= "'','"* '''^^ delTrii
quelque part. "" "^^ '^ *"««« comme Larocque l'appelle

martaW^aVôr&'il'Sl'Ttr ''^ '? ^.""'P»»"- X. Y., voir Re-

,^,3. I^atee^^t/au^^Vf^te-V^^ËaS^^aÇiS

visiter et^e^priï'leSr"de'n!.^.r'"P^"'^ '^^ Nord-Oue«t. est venu noua
dans le ^ord^eTmLnZtZlnâTu^rl^''- ''' ""''' ^^P^^^
aver nous. " Lewis & Clark, i i^*^"'^

1" '' ^"'"•^ mieux ne pas l'emmener

H'apAs ^uSi 470 ï' '^, Manda,,quartier d'hiver de LewLs A- Clark, est




